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[FAITS DU JOUR

/La santé de llfl.'Waldeek-R&usseau
donne de sérieuses inquiétudes.
'Les nouvelîes sont contradictoires.

/ Dans les milieux politiques, on
s'occupe beaucoup de la présidence
de 1a Chambre.

/ Un aliénêde l'asile de Ville-d'flvray,
ifsrès Paris, a été enlevé par auto-
mobile par des personnes de sa
famille.

/ Une collision en mer s'est produite
dans le Bosphore, entre bâtiments
français et russe. Soixante-dix per-
sonnes ont été noyées.

; Les dépêches d'Extrême-Orient
sont de paisen plus contradictoires.
Les flottes de la Russie et du Japon
38 concentrent.

/ La trêve des confiseurs, qu'essayé- ,
f ent vainement de troubler les ouvriers

boulangers parisiens, sévit encore dans
toute son intensité. Députés et séna-

teurs savourent ies vacances du jour

de l'an et oublient, au sein des délices

familiales, la politique avec ses colè-
res, ses déconvenues et ses malpropre-

tés. Les ministres eux-mêmes ontquilté

Paris avec ses pompes et ses œuvres ; <

ainsi, le démocratique et broussailleux
Millerand villégiature, comme un vil

bourgeois, aux environs de Nice, et se
Repose en contemplant les flots bleus

du travail de la désorganisation natio-

nale.
Il n'est pas Jusqu'à M. Combes qui

n'ait laissé aux caprices des clients et à

l'ingéniosité des libraires le soin de
lancer dans le monde son tout dernier, \

VOne campagne laïque, ouvrage dont

M. Anatole France fut le père putatif.

?; Hélas ! notre bonheur ne saurait du-

rer et les huit ou neuf cents tyranneaux
jlont nous dote le suffrage universel,
s'apprêtent déjà à retourner à leur

triste besogne- Mardi, les Chambres

rentreront et feront envoler la tran-
quillité relative dont nous jouissons,
Leur premier travail sera de se choisir

W président. Au Sénat, la chose ira

toute seule, comme il sied à la Chambre
haute, où les secousses sont très rares

'et peu prolongées, où les appétits sont. .

.satisfaits et où le fauteuil présidentiel ,

!est, dévolu, d'une façon immuable, à ce-
lui qui sut une première fois le conqué-

rir; M. Faliières reprendra la houlette, ,

sans compétition : c'est un si bon ber- \

ger pour de tels loups !

Mais au Palais-Bourbon, où les pas-

sions s'entrechoquent avec plus dé vi-
gueur, où les appétits sont d'autant

plus vifs que les dents sont plus lon-

gues et les estomacs plus jeunes, la'

lutte promet d'être chaude. Le funèbre
Henri Brisson.le croque-mort balladeur,

'est candidat du Bloc. On voit que ces
messieurs de la majorité n'ont pas la

jfarce très gaie et que si l'Accacia les
couvre de son ombre, ils ne dédaignent

'point non plus le saule pleureur.

La candidature Brisson, malgré qu'elle
'soit grotesque, est cependant significa-

tive. Le député. de la Cannebiôre est

le représentant de l'anticléricalisme so-

•lenh.ol et bébête ; il est de la souche de
M. Homais ; il est l'ennemi personnel
,do la Congrégation ; il croit fermement :

' *• T.l'~' :""'- ' ''

à toutes les inepties des arrière-loges ;

. il est le représentant le plus autorisé
de la Franc-Maçonnerie à la Chambre ;

nul- mieux que lui n'agite -les bras pour

faire' le signe de détresse et rallier au-

tour d'un ministère aux abois le tron-
peau maçonnique en débandade. Si
Brisson est aujourd'hui candidat, et si,

dans quelques jours, il'est président dé
la Chambre, c'est parce qu'il est un

drapeau et parce que son nom est uù

symbole, .''-,. '"?,
Le candidat de l'opposition n'est pas

encore désigné ; on parle de M. Ribot,

Thonorable député du Pas-de-Calais ;

mais celui-ci a réservé sa décision et

nous ne connaîtrons le concurrent de

M. Brisson qu'au dernier moment. Quel

qu'il soit, nous lui souhaitons bonne

chance, et nous espérons que l'opposi-

tion aura assez do discipline pour faire

bloc sur son nom. y
*  •' , i \

J'ai déjà apprécié, ici-même, l'exclu-
sion de M. Millerand du parti socialiste ; .

j'y reviens parce qu'elle est l'événement j

sensationnel de la semaine.  .

Donc, M. Millerand, jugé trop bour-

geois et trop réactionnaire par la Fédé-
ration socialiste de la Seine, vient d'être

jeté poliment à la porte du Parti,

comme un traître et un renégat. C'est -

un malheur dont M. Millerand se con-
sole facilement, trop facilement, puis- :

qu'il ne fera pas appel du jugement qui

le frappe ; l'ancien ministre du com-

merce dirait même volontiers, comme
le blackboulé Mesureur : «Je m'en f...»

Le crime de M. Millerand est d'avoir
voté contre le désarmement ; c'est du

moins ce vote qui a été le prétexte de
son exclusion, car, : depuis longtemps,

les intransigeants du parti rêvaient de

se débarrasser de ce socialiste million-

naire et rétrograde.
Ah ! M. Millerand a parcouru un bon

bout de chemin depuis le célèbre dis-

cours de Saint-Mandé, en 1896. A cette

époque* il n'était pas encore l'avocat

cossu qui gagne plusieurs centaines de

mille francs par an à plaider pour les

liquidateurs des biens des congréga-
tions; il né s'était pas encore assis, 1 à

une table de conseil des ministres,
entre M. Waldeck-Rousseau et le gêné- ,,
rai de G-aliffet ; la grande foire de l'Ex- ' '

position ne l'avait pas encore gavé de

dîners à la Lucullus et enivré de récep-
tions royales ; Mme Millerand n'avait

point encore connu le noble orgueil de

posséder les plus beaux bijoux de

France et dé Navarre; enfin, l'empe-

reur d'Autriche, par up bref de sa haute
bienveillance, ne l'avait pas encore fait

baron authentique du Saint-Empire ro-

main !

Qu'importe ! à Millerand que des socia-

listes envieux ou intransigeants fulmi-

nent contre lui l'es excommunications

majeures et lé rejettent hors de l'Eglise

collectiviste ? Il possède la plus belle
pelisse du Palais et il est le plus bedon-

nant et le plus rente des avocats.
Comme Cofnely, il a assuré le pain de
ses vieux jours.

Ils sont ainsi une collection de far-
ceurs dans le parti socialiste qui. vivent

de l'exploitation des misères sociales
et se font do belles rentes au détri-

ment des travailleurs. Mastroquets ré-
volutionnaires, ils débitent l'absinthe

et débauchent les ouvriers pour. les

amener à leurs comptoirs ; grévicul-

teurs, ils parcourent les. centres mi-'
niers et haranguent les noirs travail-

leurs des puits' avec des huit-reflets

impeccables et des plastrons provoca-
teurs ; députés, ils touchent vingt-cinq

francs par jour, jouissent delà buvette
et du reste et se moquent impudem-

ment des réformos ouvriôres.Quelques-

uns même sont millionnaires, comme

Jaurès et Berte.àux; ceux qui ne la; sont

pas n'ont qu'un désir : le devenir. "
:

Si le parti socialiste voulait exclure

de son sein tous les fumistes, tous l§s

faux-frères, tous les exploiteurs* tous
ceux qui se font des rentes avec la mi-

sère des pauvres gèhs, il s'expulserait

lui-même, comme une vulgaire congré-

gation. • ' m àtfcfc T;.'#:'"
;
%.^0^0^ ". 

Nous disons aux ouvriers : Regardez

autour de vous, ceux qui vous parlent,
ceux qui vous mènent; considérez le mo-

bile de leurs actes, et demandez-vous

à qui profitent les provocations et les

doctrines révolutionaires. Pas à vous,

n'est-ce pas î Vous crevez toujours de
faim, et dans les jours d'effervescence,

c'est sur vous que cogne la police.
Concluez donc que Millerand et ses

pareils sont simplement des malins qui
grimpent sur vos épaules pour décro-

cher la timbale de la fortune. Seule-,

ment, les ouvriers sont si braves, si

naïfs l < :':
 ?

 •
£ Camille DUOUD.
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Notes Politiques
SARRAIL ET G<«

Nous avons publié, hier,rextraordlnaire
ordre du jour du lieutenant-colonel Sar-
rail, commandant de l'Ecole de Saint- 3
Maixent, ordre du jour dans lequel ce .
militaire renchérit encore sur les près- ;
criptions arbitraires du général Peigné
concernant les cercles catholiques,-

Qu'est-ce que Sarrail ? i
Sarrail commande, aujourd'hui, l'Ecole

! de Saint-Maixent, mais il fut l'un des pre-
miers collaborateurs de l'œuvre néfaste
entreprise par le désorganisateur de la dé-
fense nationale. C'est même à ce titre
qu'on le chargea de l'éducation militaire
des sous-officiers aspirant à l'épaulette. Il
introduisit à Saint-Maixent la doctrine

; chère à son illustre patron et que propage
ouvertement le Pioupion de l'Yonne.
Sous son patronage et sa présidence, un
internationaliste de marque fit ;aux Saint-
Maixentais ahuris, des conférences re.ten: :
tissantes sur la paix universelle et la né-
cessité du désarmement.

Le lieutenant-colonel Sarrail possède,on
i le voit, les titres les plus sérieux à la suc-
cession du général Percin, et comme il
croyait cette succession ouverte, il spst

:.. empressé' de les augmenter en comniin^
tant la circulaire anticléricale du général

| Peigné.
Le général Peigné — qui fut le collabo-

rateur de Boulanger au ministère de la
: guerre — flatte la bande combiste en in-
. terdisant à ses soldats la fréquentation
i des cercles catholiques. '

Là-dessus, Sarrail surenchérit, comme
un bon arriviste qu'il est. Demain, il fera
en faveur des cercles catholiques les mô-
mes platitudes qu'il fait aujourd'hui en
faveur de la Maçonnerie. — René RAP-
PEL.

:- :<":' : Paris,' 9 janvier.

LA CONVENTION ANGLO-FRANÇAISE. — Le
Times consacre ce matin un article à la con-
vention anglo-française. Il déclare qu'il ne se-

. rajt pas surpris que la Franco et l'Angleterre
tombassent d'accord en ce qui concerne
l'Egypte et le Maroc, mais la question des pê-
cheries de Terre-Neuve est , la plus difficile à
régler.

Il n'a pas encore été question, ni du Siam,
ni du Niger, ni des Nouvelles-Hébrides.

LES CAFÉS BRÉSILIENS. — Le Matin croit
savoir que les pourparlers engagés au sujet
de la convention commerciale entre la France

- et le Brésil ne sont ni rompus, ni Interrom-
pus.

-f    "
11 n'y a rien de changé a la situation ac-

tuelle, on va négocier sur de nouvelles bases.
• il n'est pas douteux que le Brésil continuera

à jouir pour ses cafés du régime adouci con-
senti par le Parlement français et la- France
du tarif minimum brésilien. ;", , '.

LES GREFFIERS DE JUSTICE DE PAIX A
L'ELYSÉE.— Une délégation de la commission
centrale des greffiers de paix et de simple po-
licé a dépose aujourd'hui, à l'Elysée, et au
ministère de l'Intérieur, le compte rendu des
travaux du Congrès que ces officiers publics
ont tenu à Clermont le 2 août dernier.

Reçus par le général Dubois et par M. Re-
veillaud, MMJoly et Cendrier, ils ont fait ros-
sortir la situation faite aux greffiers par le3
ioig ouvrières et demandé que le gouverne- '
ment appelle l'attention des Chambres sur la
nécessité de réviser le tarif de 1807; plus de
2.00O greffiers ne retirent de leurs charges que
1.000 à 1.200 francs par an sur lesquels ils doi-
vent payer leur patente et les frais de greffe,

LES ÉTUDIANTS ESPAGNOLS A L'HOTEL DE
VILLE. — Les étudiants espagnols, de passage
àParis, ont été reçus cette après-midf par M.
Devihe, président du conseil municipal, et les '
membres v du bureau. Après un échange de
compliments,les étudiants ont visité les salons
de l'Hôtel de Vilie,où un .lunch leur a été of-
fert. : y: ' ; '-; " ' ; v ; - ' " :*>*

LA CONDAMNATION DÉ L'ABBÉ LOISY. —
Le Temps, rapportant la note 'publiée par la
Semaine Religieuse, au sujet de la soumis-
sion de l'abbé Loisy, dit : « Nous croyons sa-
voir que la lettre de l'abbé Loisy, au cardinal
'Richard, n'avait pas une signification aussi
nette que l'indique la note de la Semaine Re-

' ligleuse. Cette lettre, qui était un 6imple ac-
cusé de réception, et qui n'était pas destinée
dans la pensée de son auteur a fournir ma-
tière d'une information publique, ne permet-
tait pas de préjuger du sens des déclarations
nue l'abbé Loisy se propose de faire aux au-
torités romaines ». -.' , ,. „ ' ..''-.,

..;.-'.'.'. „. . ... , V|t, .»','«g>T> , f..,..—' . ',.-.,., '

Souscription
•• POUR ÉLEVER SUR SA TOMBE

!I BUSTE A M. BOISSON
Assassiné le 8 Décembre

;, en défendant la Liberté

Treizième Liste v
M. Cotlin .."./."; .\ ..... . .'. ".".'   "5 00
M. S. Branche, catholique 3 »
Quatre savoyards qui exècrent Com-

bes et acclament Déroulède et tous
les chefs nationalistes , 5 »'

Les amis de son fils Joseph. i. £0 »
M. F. Tanlaud, correspondant du

Rappel Républicain au Maroc et
son ami Félix Joubert. ••*--- 5»

Dés admirateurs de M. Boisson ' 10 »
Vive la liberté ! ,....  2 »
R. C...... 0 50
i. B O 50
M. Schneider, à l'Argentière fllhône) .2 »
M. Lacombe ' — ." • — 1»
M. Giraud . . — ~ '. - 1 »
M. Charria — — • 1 »
M. Lafargue — • . . — 1 »
M. Nodin — '; ! ~ 1 »
"M.'Penel . — *  '- ' *- -.1 »
M. Roùsset — *- '1»

Total.....:.'......'' wlô •
Report des listes précédentes .. . . 976 35

Total à ce jour., 1036 35
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Dans tes -milieux politiques. —M. Rlbot
sera-t-M candidat? — Les chances __: ;

de M. Brisson. — La lutte " '

. *• Paris, 9 janvier.

Une note officieuse du comité dugroupe
progressiste nous a annoncé, l'autre jour,
que M. Ribot n'avait pas encore donné
son acceptation pour la candidature à la
présidence de la Ghambre. Cette note a
jeté un certain désarroi dans les milieux
politiques où l'on croyait fermement que
l'honorable député du Pas-de-Calais dis-
puterait le poste à M. Brisson.

Les progressistes se réuniront lundi
soir ou mardi matin pour aviser ou choi-
sir un candidat ; les autres groupes de
l'opposi lion feront de même. On croit que
M. Ribot sera choisi et. qu'il s'inclinera
devant la volonté de ses collègues.

Le groupe progressiste est partagé, en
deux courants de force à peu près égale :
les uns. prétendant qu'il serait préférable
pour l'opposition de ne pas immobiliser

au fauteuil un leader de la valeur ;de M. j

Pàbot ; les autres, au contraire, — parmi
lesquels MM. Krantz, Henry Boucher et
Renault Merliôre — faisant valoir la por-
tée considérable qu'aurait, au point de
vue politique, l'élection de l'honorable dé-
puté du Pas-de-Calais.

L'important est que, quel ,que soit le
concurrent opposé à M. Brisson, ce concur- .
rent, X ou Z. soit élu.

Or, rien n'est plus facile.
..;.-. «., . i\ .' ' *

Ou sait de reste lés antipathies que ren-
contre M. Brisson. Oh a montré déjà les
nombreux mécontentements provoqués
par son attitude 1 avant la réunion plénière
des gauches ; mais insistons, par contre,
sur les résultats de cette réunion, qu'où
n'a pas encore eu le temps d'oublier : sur
210 députés présents, tous du Bloc, M.
Brisson a obtenu 170 voix, et 40 suffrages,
alors qu'il était seul candidat, se sont pro-
noncés contre lui.

Faisons largement les choses, et accor-
dons sans réticence, à M: Brisson, les 100
bulletins de 100 blocards qui n'assistaient
pas à la réunion : le voilà donc assuré —
dans cette hypothèse — de 270 voix.

Mais qu'on ajoute, d'autre part, aux 260
voix de l'opposition, sur lesquelles doit
pouvoir compter, en tout état de cause,
le concurrent du candidat du Bloc, les 40
voix dissidentes qui se sont égarées, lors
de la réunion plénière, sur les noms de
MM,.Doumer, Etienne et Ceorges Ley-
gUes, et l'on. arrive à grouper contre M.
Brisson 300 suffrages en chiffres, ronds.

Que faut-il, pour assurer ce résultat ?
Que le nombre des votants soit de 270,
c'est-à-dire qu'aucune défection ne :se
produise, soit par négligence, soit autre-
ment, ni à droite ni au centre.

•. ; -«0» ' 1 1

LA MMîm .1. WALiMOMM
Paris, 9 janvier

Dans l'entourage de M. Waldec-k-Rous-
seau on se montre, aujourd'hui, moins
rassuré que ces jours derniers sur la
santé de l'ancien président du conseil.

Non que M. Waldeck-Rousseau souffre
beaucoup ; on pourrait presque dire qu'il
ne souffre pas et, en tout cas, il ne se
plaint d'aucune souffrance locale, mais
seulement d'un mal général qui le déprime
fortement.

Il dort peu, mange mal, et les pénibles
préoccupations qu'il éprouve à voir son
œuvre politique si faussement interprétée, '
d'après lui, et si complètement détournée
de son but par son successeur n'est pas
sans exercer sur son état général une in-
fluence néfaste. .. . .

Très prochainement, demain peut-être,
si nous en croyons certains amis de l'an-
cien président du conseil, une consulta-
tion aura lieu, dans laquelle les médecins .
examineront l'opportunité d'une opération
destinée à établir le caractère précis et
la véritable origine de l'affection du foie
qui paraît être la cause essentielle, de
l'état maladif de Waldeck-Rousseau.

De la Liberté :

L'état de M. Waldeck-Rousseau reste
stationnaire ; son entourage ne semble
pas partager l'inquiétude manifestée, ce
matin, par certains journaux qui ne par-
laient rien moins que d'une tumeur au
foie ou au pancréas.
 Le docteur Bàbinsky,' médecin habituel
du malade, déclare, de son côté, que de la
consultation qu'il a faite à son client avec ,
les docteurs Chauffard et Dieulafoy, il ré-
sulte qu'on ne saurait dignostiquer Une
tumeur maligne du foie.

Collision en Meï?
Cs.lli.slon d'un steamer français aveo un

istaasîier russe. — 70 noyés.

Paris, 9 janvier.

L' Eclair reproduit une dépêche de

Constantiuople annonçant que le stea-

mer français Nivernais est entré en

collision avec le steamer russe Tsa-

rina, dans la. baie de Péra.

Le steamer français avait à bord un '

grand. nombre de pèlerins pour la Mec-

que. Une panique s'est produite parmi -

eux et une centaine se sont jatés ii.la

mer. On compte 70 noyés.

TL'ACTUALITÉ :

LesMsTfayaHiiP.-t.-l
Le doublement des voies — La grande ligna>

et son encombrement.— Le transit tiana '
.la vallée du Rhône. — Le goulet de

St-Germain-au-Mont-d'Or. — Nou-
veaux projets. — Les quatre

«oies de Saint-Germain â
Collonges.

Poiir *se rendre un compte exac't d«
l'importance des travaux entrepris par la.
Compagnie P.-L.-M. avec le doublement,
de ses voies de St-Germain-au-Mont-d'Or
à Collonges, il faut connaître quel est
l'état actuel du trafic du P.-L.-M. dans lai
vallée de la Saône et da&B celle du Rhône»
jusqu'à Glvors.

Quand la grande ligné de Paris, Dijon,
Lyon, Marseille, fut créée, on était à cent,
lieues prévoir de qu'un jour cette artèra
déjà colossale deviendrait d'une insuffi-,
sance notoire pour les transports.

Cependant les années s'écoulèrent ; on
créa la ligne Lyon-Genève, puis Lyon-,
Bourg et l'Est. On raccorda la grand»
ligne au centre par. St-Germain-au-Monf-
d'Or; on souda Lyon à St Etienne, par
Givors;puls vint la ligne de Grenoble;
enfin on commença à s'apercevoir que là;
ligne mère, la grande voie Lyon-Marseille
devenait encombrée et l'on accrocha à la
rive droite du Rhône là ligne du Teil à
Nîmes. .

Mais toutes ces voies diverses avaient
un point de contact commun, Lyon, Lyon
centre en quelque sorte de cette immense
toile d'araignée de fer tenant dans son
réseau tout le Sud-Est de la France.

Or, pour faciliter la cohésion de ces;
multiples voies d'accès, une seule saignée;
était faite dans le massif, c'était le tunnel'
de Fourvlère, reliant Vaise à Perrache, :

le Nord au Midi.
Les ingénieurs se mirent à l'œuvre. La-;

Grolx-Rousse fut assitôt percée dans ses 1

entrailles ; le tunnel de Saint-Clair à Col-;'
. longes était fait.

On allait donc pouvoir décharger le
transit, alléger ce goulet étroit des rives-
dé là Saône, en déviant à Collonges, par,
Saint-Clair, la gare des Brotteaux et la
Mouche^ la petite vitesse si encombrante:
pour les services rapides.

Mais, quand ce tunnel fut percé, on
s'aperçut que la voie d'accès qui y con-
duisait était insuffisante ; l'entrée du col
était trop reserrée, Pour dévier les trains,;
il fallait leur donner de l'air et faire dç'
l'ouverture du boyau étroit un vaste en<j
toîmoir, permettant pour les trains un
croisement facile de Saint-Germain au
Mont-d'Or, clé de la position, jusqu'à Coh
longes, point de dégagement.

En effet, c'est à Saint-Germain
 r

que sf
fait l'a' sélection, en quelque sorte, du,'
trafic entre le Bourbonnais et le Centra
par l'Arbresle et Roanne, entre Paris, Mao'
geille et le midi par Saint-Clair.' ;

. -Ces fc l'encombrement fatal dece tronçon'
de quelques-kilomètres à peine qui cm-j
pêche la compagnie de réaliser bien des.
desiderata, de modifier, bien des horaires,
en ce qui concerté surtout lés trains de:

région, paralysés par le passage forcé des
express et des rapides. lin train de Ville-
franche à Lyon,. par exemple, ne pourra
être mis en marche qu'une heure au moins
après le passage d'un express. Le jour où.
cet express empruntera, de Saint-Germain,
à Collonges, une voie rapide, le train léger
pourra être mis en marche très, vite ; il
sera sauvé du moment où il aura gagné le
tronçon aux voies doublées.

Voilà les raisons qui ont amené la com-
pagnie P.-L.-M. à étudier ce grand projet
dé doublement de ses lignés : dégagement,
de ses voies principales, de ses gares de
Vaise et Perrache par l'écoulement des
trains dé marchandises déviés facilement,
sous le tunnel de St-Clair; modification et
amélioration des horaires des transis ré-
gionaux par l'utilisation des voies rapides
pour le passage des express.

Telle est l'économie de cette entreprise
colossale qui coûte à la compagnie près'
de six millions et qui sera certainement
livrée à l'exploitation pour le service d'hi-
ver de 1904. .

*
» *

Pendant ce temps, la compagnie po,ur<
suit son prolongement de Glvors à Losam
ne, de la ligne de Paray-le-Monial, Mou-
lins, Paris, . nouveau dégagement pré vif,
peur la grande ligue Paris-Marseille.
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La Petite morte

— Oui... Je l'avais amené ici pour

:qu'il se repose, qu'il se refasse... Il était
(déjà, mieux... Je lui avais collé de l'an-
/tipyrine... Animal, va !...
, Il plaisantait pour faire sourire un
ipeu son ami. Mais Marcel fermait les
[yeux, préférant avoir l'air de dormir,
pour qu'on le laissât plus vite en tête
ù tète avec son ami. Et, en effet, le
,oocteur Barbardns fit signe à Jar-
roux et l'entraîna dans une pièce voi-
sine, où ieur consultation fut très ra-
pide La-r le cas était d'une extrême sim-
plicité : un refroidissement qui, arri-
vant sur une rechute d'influenza, pou-
vait amener une pneumonie infèctieu-
,se, ou une congestion, et enlever lé
pauvre garçon, en quelques jours en
fiutfques. heures Deut-êtro. .; £ jusqu'à.

, demain, de la chaleur, 'de l'alcool, de
hautes doses de quinine et d'antipy-

 rine, semblaient les uniques remèdes
: à employer.

— Puisque vous' êtes médecin, je vous
: le laisse, dit le vieux docteur, en-
chanté d'aller se coucher^ s-

Environ une heure plus tard, les
deux amis étaient seuls. Marcel, s'était
assoupi ; Jarroux. s'assoupissait aussi,
dans un fauteuil, contre le lit. Mais sa
main, par dessus les couvertures, tou-
chait presque celle de son ami.

Vers deux heures, il fut doucement
réveillé par une pression. Il eut un sur-
saut et lit involontairement la grimace.
Un bien triste sourire erra sur les traits
de Marcel.

— Pauvre vieux, ûtril : pas moyen de
se reposer tranquille, avec moi, hein ?
Mais je t'eçsure que j'ai un peu le droit
d'être égoïsta ; car il ne doit pas me
rosier beaucoup de temps pour ce que
j'ai encore à faire.

— Si c'est pour mie dire des bêtises
que tu t réveilles, toi ? prononça Jar-
roux en bâillant.

Puis il eut le courage de lancer un
gros rire, bien qu'il eût été saisi tout
de. suite, par la brûlure de cette main
qui serrait la sienne et par l'expression
de ce regard de fiévreux, dans lequel

Jl a avait déiià .quelaua chose de l'au-

delà. Bien "doucement, d'une voix
j « tout autre », Marcel répondit :

— Je ne dis pas dé bêtises, moii ami,
i Nous n'avons plus le temps de plaisaii-
! ter... Je .sens, va....

.Une larme brilla dans ses yeux...

— Mais pas de faiblesse. Donne-moi
donc un de ces grogs qui me rever-
sent un peu de vie... Il faut que je m'en
fasse artificiellement, si je n'en ai plus
assez de moi-même...

— Tu es idiot... Je ne te répondrai
pas, pour ne pas.'te fatiguer à discuter.

Jarroux alla préparer le grog ; et il
était heureux qu'il tournât le dos à son
ami, car celui-ci aurait vu le visage du
joyeux garçon se contracter étrange-
ment. Lui aussi, avait senti, tout d'un
coup, le grand froid de la mort rôder
autour d'eux. Marcel continuait, s'ar-
rêtant tous les quatre ou cinq mots :

— Oui, j'ai fait une folie... Mais je
l'avais vue malade en rêve, la chérie...
Cela a été plus fort que moi... je mé
suis levé... On finissait de dîner ici..
Personne n'a fait attention à moi... Je
suis sorti, sans sentir aucunement le
froid, je te jure.... Ce n'est qu'en reve-
nant...

— Est-ce que tu vas nous raconter,
longtemps des histoires, toi 1 fit Jar-
roux, en lui apportant son grog. Il fera
jour, demain, pour bavarder».

— Il fera jour, demain, pour, autre
chose...

Et cette voix était si impressionnante
que Jarroux n'osa pas répliquer. Il fai- ,
sait boire, doucement, son ami, qui le
remerciait d'un sourire, à chaque gor-
gorgôe. Puis :

• —> Maintenant, assieds-toi bien près
de moi... Regarde-moi bien...: Donne-
moi les deux mains. Et tu vas bien m'é- '
coûter..,, Tu sens, n'est-ce pas, que ce
sont mes volontés dernières qui pas-
sent en toi î..-*-

— Mais, sacré animal ! fit Jarroux, la
gorge étranglée par un sanglot.
— Ah I tu seras bien avancé, dit pres-

que enfantinement Marcel, quand lu '
m'auras éreinté à m'interrompre.,. Je
sais si bien que c'est fini 1 Je loi si bien
compris, quand on m'a mis ces boulas
d'eau brûlante tout le long du corps et
que je. restais glacé I...-

Et, après un instant de repos, pen-
dant lequel ses mains se crispèrent sur
celles de Jarroux :

— Je l'avais déjà presque senti, sur
la route aussi, avec cette fraîcheur qui
ine tombait sur les épaules... Et j'étais
si heureux, pourtant... Ah ! que j'ai été
heureux dans cette maisonnette de pay-
san... De bien braves gens, Jarroux l..'. r

— Eh ! je n'en doute pas
f-> C'est qu'il faut que tu saches com-

bien j'ai confiance en eux... Je te disais

donc que j'étais parti, affolé, d'ici, avec
l'idée qu'elle était malade...- Et puis,

, pas du tout ! Elle dormait paisiblement,
le délicieux petit ange... Car elle • m'a
paru délicieuse, bien, qu'en dormant,
elle fît la plus drôle des petites: gri-
maces... Donc, rièri ne les auraitempê-
-chés de se coucher, ces gens-là ; et je
les ai trouvés tous les deux, devant la
berceau, la femme ravaudant, l'homme
lisant un journal d'agriculture. Quand
je suis arrivé, j'ai écouté un instant à la
porte : le mari disait :

— « Eh bien 1 on ne se colle pas dans
le pieu ? »

Et la femme répondait .:
— « Non. Couche-toi, si tu veux ;

moi, je ne la quitte pas avant le petit
jour... Je dormirai sur ma chaise... »

Et l'homme a dit :
'..—< « Eh bien, on te tiendra encore

compagnie.... Mais, tu sais, elle re-
prend, la gosseline !

— « Dieu merci.! » .
. J'ai eu un bon moment d'émotion ;
et puis, j'ai frappé.

— « Oh ! çà, c'est gentil ! » s'est écrié
la femme dès qu'elle m'a eu aperçu.

— Et tu ne t'es pas trahi ? murmura
Jarroux.

— Pas une seconde, mon ami. C'était
si reposant, cet intérieur I II ne faudra
pas l'en enlever, Jarroux 1 prononça-t-

il vigoureusements

—1 Eh" ! qui pourrait to faire craindra"
cela ? I

— C'est que lu aurais pu avoir ridée,"
que j'ai examinée moi-même, en reve.<
nant là-bas, d'avouer la vérité à mes
parents, de vouloir leur confier la petite
chérie...-

, Son visage s'assombrit.
— C'eut été une très douce consola*,

tion pour moi... oui, cela me souriait../
Et si j'étais bien certain que mon nèra,
et ma mère ?... Mais non, hélas ! Il y a
un fossé entre mes pauvres parents' et
moi... Et ma mort..,

<-> Marcel -
— Tu ne te figures pas comme c'esï

simple d'en parler quand on la senl
inévitable...- Ma mort va leur semble^,
une conséquence presque naturelle d«
li mauvaise voie que j'ai suivie... Eï
cette enfant irrégulière leur, serait ua'
atroce chagrin : ils ont une telle hor<{
reur de tout ce qui n'est pas la ligna
droite... Mais une minute de repos, s'il
te plaît. .* 3

Il sembla s'.asso.iipir, il reprenait def
forces. --.. ';«£,".

Puis;: j '•';
l(A suivre,'}

Demander le Rappel Républicain
dans tous les kiosques et chez IOUSL VU
marchands de journaux„
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 Ce tronçon sera terminé dans trois ans
environ.

1 Alors la ligne do la rive" droite du Rhône
dura tout son essort. Toutes les marchan-
flises en provenance de M-On lpelIier,Gette.:
Nimes, Alais, seront dirigées directement
sur Paris et le Nord, par Givors et Lo-
sanne, sans toucher Lyon et sans encom-
brer ses voies ni- ses gares.

' A Givors-Badân. ia compagnie créera
une Immense gare' de triage, lui permet-
tant de faire la sélection des marchandi-
ses à destination de Saint-Etienne, Lyon,
Genève, Grenoble on l'Est, nouveau sou-
lagement par là gare de la Guillôtière qui
ne reçoit pas moins de 110 trains de mar-
chandises par jour.

S Les trains de marchandises du Midi,
ainsi allégés, seront ensuite dirigés par la
Vallée d'Azergues et lé Bourbonnais sur le
Nord.

! Ajoutons, pour être complets, que la
Compagnie étudie encore le projet de dou-
blement des voies de Perrache à Chasse,
où les travaux seront assurément moins
coûteux que ceux de Saint-Germain à Col-
longes et tout aussi importants pour le
transit. .

; On créera à Tassin une gare de raccor-
dement pour Lyon avec laligaedeParay-
le-Monial, ayant son point de départ à la
fare de Lyon-Saint-Paul pour les voya-
geurs.

; La Compagnie rêve encore, mais pour
nn avenir beaucoup plus lointain, la ré-
fection, le déplacement et l'agrandisse-
ment de la gare de la Croix-Rousse.

| Enfin elle met la première mai» au tra-
vail colossal de la suppression des passa-
§es à niveau de la rive gauche du Rhône,

ans la traversée do Lyon, qui dotera les
Brotteaux d'une gare monumentale à deux
étages, de deux cents mètres de largeur,
avec cour extérieure de soixante mètres,
entreprise énorme qui né coûtera pas au
P. L. M. raoius de treize millions.:
 Telle est, à cette heure, croyons-nous —
et nous tenons ces renseignements de l'un
des fonctionnaires les plus haut placés et
en même temps des plus aimables de la
Compagnie, — les projets à l'étude ou en
BQUXS d'exécution au P. L. M.

*

-•"'Rien de plus curieux qu'upe promenade
â travers les immenses chantiers des rives
droites de la Saône, où s'agitent à cette
heure des miliers de terrassiers, maçons,
etc., véritables ruches en travail que sur-
veillent, comme des « reines », les chefs
de travaux de l'entreprise.

' C'est en 1898 que M. Piatet, inspecteur'
en chef du P. L. M. à Perrache, fut char-
gé de mettre à l'étude le grand projet de
doublement des voies de Saint-Germain
à Collonges, projet dont l'exécution sera
bientôt achevée.

Il s'agissait d'entailler les collines du
Mont-d'Or, de livrer à la dynamite des
milliers de mètres cubes de cette roche
dure de granit,chantée par Pierre Dupont,
le barde des bords de la Saône,cette roche
qui, il y a quelques jours à peine, tuait ou
blessait encoae trois mineurs attachés à
Ventreprise.
;. Sans s'arrêter devant les difficultés sans l

nombre de l'œuvre, devant les ponts, tun-
nels et ouvrages d'art qu'il fallait conser-
ver provisoirement, doubler bu refaire
sans jamais entraver la circulation des
trains sur la ligne la plus chargée de
France, on se mit aussitôt à l'œuvre.
Nuit et jour on entailla "la montagne; on,
coupa à travers parcs et exploitations
agricoles, fendant le rocher, enlevant à la
pioche des montagnes de terres glaises.de
sables croulant, éventrant même les villa-
ges pour leur donner enfin plus d'air et de
vie.

Aujourd'hui, le travail est presque
achevé. L'entrepreneur a démoli nombre
de ces vieux murs, enserrant les bois et
les parcs et qui, enlevant à l'a ligne la vue
du plus ravissant paysage,l'enveloppaient
d'une monotomie incroyable. Espérons
qu'aujourd'hui les riverains, mieux inspi-
rés, se contenteront de ces clôtures cham-
pêtres qui laissent à la vue tout son essort.

: Alors, le voyageur ravî pourra prome-
ner son regard sur ce panorama idéal de
la Saône, sur ces collines boisées qui l'en-
cadrent pour lui donner plus de poésie et
de charme ; la ligne, en s'élargissant,
élargira aussi l'horizon du touriste qui
apprendra ainsi à mieux voir notre belle
région, s'habituera à i'aimer et désirera
d'y séjourner pour mieux la connaître.

! Nous n'entrerons pas dans les détails -
trop techniques des travaux.

Disons d'abord qu'indépendamment dc-N

voies nombreuses d'accès, de garage et
de triage dans les gares, les voies nous
velles seront ainsi disposées : à gauche,
longeant la Saône, les voies lentes f et, 2,
qu'emprunteront de préférence les trains
de région, omnibus ou légers — on sait
qu'en style P. L. M., la voie 1 vient de
Paris, la voie 2 vient de Marseille ; — â
droite, les voies 1 et 2 rapides, affectées
plus spécialement aux express et aux ra-
pides.

C'est dans ce groupement normal que
réside toute l'économie du projet II per-
met à la compagnie de mettre en mouve-
ment et en même temps dans le tronçon
jadis trop étroit' deux trains, l'un léger,
l'autre rapide, dans la même direction.

D'autre part, la ligné 2 rapide, grâce
aux liaisons nécessaires entro les voies,
donnera la facilité d'envoyer de Lyon à
l'Arbresle des trains qui ne changeront
nas de voie, comme la voie 1 lente pour
la direction de Mâcon, sans crainte de
« cisaillements. »

A Saint-Germain, à 800 mètres environ
au Nord de la gare doublée elle aussi,
comme la gare de Petite vitesse, et près
d'une immense gare de triage, se trou-
vera un poste de Saxby, de quarante le-
viers, contenant toute la manœuvre des
voies, avec enclanchement rendant soli-
daires aiguilles et signaux f même poste
à 1100 mètres au sud de Collonges, aux
Grands-Violets,gare aggrandie. pour la bi-
furcation du tunnel de Saint-Clair.
-.'. Mais ces travaux devaient entraîner des
modifications considérables dans les gares
traversées, Saint-Germain, Vilvert-Neu-
Ville, Couzon et Collonges.
 Chacune des gares fut aggrandie, em-
bellie à l'intérieur ; on créa partout des
"ubi'-'s couverts ,a-vec£marquises.
: Les gares de petites vitesse prirent un
développement qui pourra supporter de
longues années d'un trafic en progression.

; Dans chacune des gares, à l'exception
de Couzon, qui est certainement celle des
quatre qui a le moins d'importance et où
l'entreprise était le plus difficile, les voya-

t' eurs trouveront des passages souterrains
onnant accès aux quatres voies sans dan-

ger.
' Mais si Couzon n'a pas de passage sous
terre, il a vu, grâce aux travaux de la
Conmagnie P.-L.-M. tomber les vieilles
masures qui inserraient le village du côté
'ùe la tranchée.
f Aujourd'hui la place est élargie, se
donne de i'air et dégage la belle église bi-
zanline de notre architecte regrette Bos-
san.

• Ajoutons, enfin que les aménagements
des gares se trouvant sur la Saône, les
"voies lentes ont été placées à dessein de
ce côté, pour faciliter les voyageurs des

i omnibus et des légers.

Voilà donc toute l'économie de cette
vaste entreprise, qui est appelée a rendre
de très grands services au trafiedes voya-
geurs et des marchandises dans toute la
région lyonnaise.

Franccfouaire.
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U Ëoiîfit Rassfl - Japonais
CONTINUATION DES NÉGOCIATIONS.— LA

(RÉPONSE DE LA RUSSIE
New-York, 9 janvier.

TJn télégramme de Tokio, du 8 janvier,
dit que le Japon a virtuellement décidé de
continuer les négociations avec la Russie.
Il n'est pas satisfait des termes de -la ré-
ponse de la Russie, mais il ne croit pas
devoir lancer un ultimatum, ni rompre les
négociations.

Le Japon veut faire un nouvel effort
dans le but d'obtenir que la Russie modi-
fie ses propositions avant d'avoir recours
à la force. On croit que la discussion con-
tinuera encore quelques semaines et iln'y
a pas de probables qite la paix soit rom-
pue pendant cette période.

Le correspondant du Herald -a. inter-
viewé M. Kurino, ministre du Japon à
Saint-Pétersbourg. Celui-ci lui a déclaré
qu'en supposant que la réponse de la Rus-
sie ne donnerait pas entière satisfaction
au Japon, les affaires resteraient dans le
statu quo, sans impliquer"nécessairement
la guerre.

L'ambassadeur d'Amérique, voulant se
tenir au courant de tout, a passé hier une
heure avec M. Kurino et l'a quitté avec
l'espoir que la guerre pourrait être évitée.

D'après des informations de bonne
source, là note remise mercredi à Tokio
serait de nature à désarmer le gouverne-
ment japonais, s'il n'entend point céder
au courant belliqueux de l'opinion. En 
effet, l'accès de la Corée ne lui est plus
désormais interdit par la Russie.
INFORMATIONS DES JOURNAUX ANGLAIS

Londres, 9 janvier.
On mande de Séoul au Daily Mail que

les gardes des légations continuent à arri-
ver. Vingt Anglais, 40 Américains et 30
Russes sont arrivés.

Nous signalons, sous toutes réserves,
une dépêche do Kobé, au Daily Express.
d'après laquelle une collision se serait
produite entre les flottes russe et japo-
naise, dans le détroit de T souchima.

Ajoutons que, d'après les journaux an-
glais, le secrétaire de l'ambassade de
France à Londres aurait déclaré qu'en
cas d'hostilités, la France resterait neutre
même si la Corée et la Chine se joignaient
au Japon.

Une dépêche de Ché Fou au Morning
Post dit que les Chinois ont accordé à la
Russie, la concession de la ligne d'em-
branchement allant de Chim-Men-Tcho à '
Autung, sur le fleuve Yalou, par Mouk-
den et Liao-Yeng.

- DÉPARTS DE CROISEURS
Londres, 9 janvier.

On mande de Gênes que deux navires
japonnals sont partis ce matin à quatre
lieu l'es trente

Une dépêche de Port-Saïd dit que le
croiseur anglais Diana est parti pour le
Levant avec des ordres secrets.

On mande de Philadelphie qu'un jour-
nal dit que le Japon a acheté le croiseur
Medjidié, actuellement en construction.

Enfin, oft télégraphie de Séoul que le
croiseur français Pascal est attendu à
Chemulpo.

LES JAPONAIS EN CORÉE
t Tokio, 9 janvier.

Le gouvernement japonais dément
qu'une expédition doive être prochaine-
ment envoyée en Corée.

Ce démenti semble indiquer que la note
russe reconnaît la prépondérance du Ja-
pon en Corée,,
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Dans un ssils d'aliénés. — Un pensionnaire
enlevé par un automobile

Paris, 9 janvier.
Ce matin, un pensionnaire de l'asile d'a-

liénés de Ville-d'Avray, qui était dans
l'établissement depuis quelques jours a
été enlevé par un automobile qui station-
nait à la porte de l'établissement.

Voici, au sujet de cet enlèvement, la dé-
claration faite par le directeur de l'asile :

Je dois, nous a-t-il dit, observer sur les faits
qui concernent notre établissement une dis-
crétion absolue, néanmoins, l'incident de ce
matin s'est produit publiquementet j'en donne
ainsi le résumé au préfet de la Seine :

« UÙ pensionnaire de l'asile qui jouissait ,
d'une certaine liberté, car il n'était point fou
dangereux, se rendait ce matin dans un ter-
rain voisin de l'établissement pour y déposer
le contenu d'une boite à ordure ; il était en
tenue d'intérieur, en manche de chemise.

« A, ce moment on aperçut un automobile
qui stationnait au bas de l'avenue, conduisant
a l'asile. Un des chauffeurs s'avança vers le
pensionnaire, l'appela, l'entraîna vers la voi-
ture; deux autres personnes qui se trouvaient
dans l'auto l'aidèrent à y monter.On lui passa
un vêtement et la- voiture s'éloigna en hâte. »

Tel est le récit qu'un gardien nous a fait.
Tout à l'heure, la femme de l'évadé est venue
nous confirmer ces faits. Plusieurs personnes
avaient déjà cru devoir demander la mise en
liberté de- ce malheureux, mais l'avis des nié- '
decins fut, au contraire, qu'il serait meilleur
de poursuivre le traitement. Ce sont les par-
tisans de sa liberté qui l'auraient enlevé ce
matin.

Le Temps ajoute : « Le pensionnaire ainsi
enlevé serait un ancien gardien de la paix,
atteint de monomanie et pour lequel le traite-
ment de l'asile avait été ces jours-ci jugé in-
dispensable. »

Mime jrrjs IIÏI»
LA VALLÉE DE L'AZERGUES-GHATILLOM
Chalillon-d'Azergues ne fut sans doute

à son origine, qu'un poste fortifié d'une
importance secondaire.

Son. nom même : Castellio, Châtillon, i
simple diminutif de Caste llum (château),
nous indique que le château primitif de
Ghatillon fut loin d'avoir la force et l'é-
tendue de celui dont nous admirons les
restes. L'opinion de ceux qui pensent que
ce château a remplacé un ancien poste
romain, n'a rien d'invraisemblable ; les
diverses dénominations rapportées ci-
dessus servent aussi bien à designer l'em-
placement d'un camp romain qu'un châ-
teau féodal, et l'on sait d'ailleurs qu'un
grand nombre de forteresses du moyen
âge ont remplacé des châteaux de l'épo-
que romaine, qui avaient fait partie du
système général de défense du pays et
dont la plupart étaient destinés à fermer
l'entrée des vallées.

Au surplus, il n'est pas douteux que
Châtillon n'ait été fortifié dès les premiers
temps de la féodalité, sa forte position
sur un promontoire de rochers, qui com-
mande a la fois les vallées de l'Azergues
et d'Alix, dut faire choisir do bonne heure
ce lieu par les rudes batailleurs du Xe et
du XIe siècle. BQur y élever une forte-
resse* Ji '

Quoi qu'il en soit, la première mention
faite dans nos annales du château de Châ-
tillon se trouve dans un traité de 1113,
par lequel l'archevêque de Lyon et le

, comte de Forez fixèrent les limites de
: leurs domaines respectifs: « Sur la rive
 de droite de la SaôneK porte ce dotsw*
ment, le comte cède a l'archevêque le
château, de Châtillon et tout ce qui est
renfermé dans ce château et son man-
dement, pour lequel le seigneur du dit
château doit fidélité et hommage lige.

C'est ainsi que Châtillon fut compris
dans la province du lyonnais et placé sous
la suzeraineté de l'Eglise de Lyon ; mais
la période historique ne s'ouvre, pour les
seigneurs de Ghatillon, qu'au commence-
ment du XIIIe siècle. A cette époque la
famille de Ghatillon s'éteignit et la sei-
gneurie passa à la maison d'Oingt, qui
possédait, depuis l'époque la plus reculée,
te vieux bourg de ce nom, auquel nos
historiens donnent une origine romaine :
famille illustre qui apparaît dans notre
histoire dés le commencement du XP siè-
cle et qui donna des chanoines à l'église
de Lyon, des moines à l'Ile Barbe, a Sa-
vigny, et se montra toujours dévouée aux
intérêts de l'abbaye de Savjgny.

Los seigneurs de Ghatillon furent nom-
breux et, successivement, les familles
Dossard, de Varey, d'Albon, de Balzac,
Camus de Gaspard et Dufournel eurent la
suzeraineté du fief de Ghatillon. ..

Le cliàtéau de Chalillon-d'Azergues est
le monument le plus remarquable de
l'architecture militaire du moyen âge que
possède l'ancienne province du Lyonnais.

Ce qui distingue le château de Chatil-
lon-d'Azergues, de beaucoup d'autres châ-
teaux de la même époque, c'est que tout
en faisant partie du bourg qu'il commande,
il en est complètement indépendant. Il
protégeait le bourg, et le bourg entouré
d'une enceinte, dont la partie basse était
défendue par un fossé que protégeait une
dérivation de l'Azergues, ajoutait à sa
force en lui servant de première ligne de
défense.

Le château de Ghatillon devait donc à
sa situation une importance . bien supé-
rieure à celle qu'on serait tenté de lui
attribuer, en considérani simplement
l'étendue de son emplacement. Chaque
siècle semble avoir laissé sur les vieux,
mursdumanoir l'empreinte du style de son
architecture et de ses habitudes sociales.

Les immenses salles du château sont
â peu près complètement disparues, et
seuls quelques pans de murs en indiquent
la division antérieure. On y pénètre
aujourd'hui par une étroite porte vul-
gaire, placée à l'angle de ,1a chapelle,
et sur laquelle on voit sculptées les
armes des Balzac, supportées par deux
lions mutilés. On traverse, ainsi l'espla-
nade, qui s'étendait au nord-est du châ-
teau, pour entrer dans l'enceinte inté-
rieure par une porte ogivale, défendue
par un mouebaraby, dont i! ne reste plus
que les deux consoles en pierre qui le sup-
portaient. Cette porte devait être précédée
autrefois d'un fossé dont on ne voit plus
les traces. Au surplus, elle n'a été ouverte
qu'au XIVe siècle seulement, dans le mur
de l'enceinte primitive, dont l'âge est in-
diqué par, la forme de l'appareil en
arêtes de poissons.

Cette entrée s'ouvrait dans un corps de
bâtiment carré, deux portes la fermaient,
l'une à l'intérieur, l'autre à l'extérieure,
àisposition bien comprise, qui permettait
[l'accabler les assaillants sous les projec-
tiles lancés par une ouverture pratiquée
ians. la voûte. Rien n'indique l'existence
l'une herse ; mais on aperçoit toujours
dans les jambages les trous des barres de
bois qui servaient à les fermer. A droite
le là porte d'entrée, on montre une pièce
voûtée, qui servait, paraît-il, de prison. 11
Y a quelques années, on remarquait encore
ians le mur la place de trois anneaux de
'et, et des dessins bizarres tracés sur les
nurailles par les prisonniers.

A gauche de rentrée, se- trouve la des-
îente d'un souterrain qui avait, suivant
a tradition, une "issue au loin dans les.
sampagnes. On raconte même qu'il rpliait
;ntre eux les châteaux de Châtillon,
'Arbresle, et Sain-Bel, mais ceci n'est pas
Drouvé, car aujourd'hui il ne descend
juère qu'à une dizaine de mètres de pro-
ondeur. Les oubliettes sont en partie
;omblées, et l'on aperçoit seulement l'ou-
verture.

Aujourd'hui, le temps a bien fait son
euvre, et des splendeurs de cette vieille,
lemeure seigneuriale, il reste bien peu
le choses. Cependant, si l'on veut avoir
une idée complète de tout cet ensemble,41
:aut monter au sommet de la Tour de
Fustice et contempler le tableau qui se dé-
roule. A l'ouest, les montagnes de Tarare ;
m midi, la chaîne de l'Izeron ; à l'est, les
sommets du Mont-d'Or lui servent de
iadre. Rien de plus varié que l'aspect des
campagnes qui s'étendent aux pieds du
îhâteau. Rien de plus harmonieux que les
ignés pleines de mollesse de ce riche pay- .
sage. Dans les prés et les saulées coule
.'Azergues, entre deux rives plantées
l'aulnes et de peupliers, sur les coteaux
ouverts de vignes et de bois, les hameaux
it les fermes s'ôtayent d'une manière pit-
toresque. Puis apparaît, à travers le feuil-
age, quelques, débris de l'âge féodal. Là-
)as, c'est Ghessy, avec ses mines que pos-
séda Jacques Cœur ; Chessy et sa belle .
oui* construite par les abbés de Savigny,
aour protéger leurs domaines.

En faee Gourbeville, l'antique domaine
les de Varennes. Plus loin, le Brenil qui
sache sous les arbres de sa vallée les
ombres remparts de son vieux château.
?lus loin, Soudars, avec son élégante tou-
elle. En face, l'humble chapelle d'Aman-
;ey, avec son campanile romain. Enfin, à
'Est, derrière un rideau de peupliers, on
levine Dorieux, qui n'a conservé de son
importance passée que les ruines de son
àeux pont «tle souvenir de son noble mo-
îastère.

On comprend ainsi que depuis long-
empsla vallée de l'Azergues soit chère, à
îos artistes. Aujourd'hui, le chemin de
'er passe à Châtillon. et ce ne sont plus
seulement les peintres et les artistes ' qui
dennent en foule, mais les citadins, afti-
és par la pittoresque beauté du bourg et
le son vieux château.

A. Gaspard.

Petites Nouvelles
Paris, Sjanvier.

Empoisonnement par erreur. — La 9* cham-
>re correctionnelle a condamné aujourd'hui, à
lenx mois de prison par défaut et à 10<) francs
l'amende, un boulanger-pâtissier et sa femme
lui, par erreur, avaient saupoudré d'arsenic
in certain nombre de gâteaux, ce qui eutpour
iffet- de rendre très malades une douzaine de
ilients qui en mangèrent.

La sécurité dans les théâtres, — A la suite
le la catastrophe de Chicago, M. Lépine vient
l'envoyer aux commissaires de police, de la
rille de Paris une circulaire, pour appeler de
îouveau leur attention sur ï'imoortanee' que
présente pour la sécurité public 'dans les llieà-
res, l'observation de toutes Je« prescriptions
mposées aux directeurs de théâtre et de §àfes-
;oucerls. Elle leur rappelle qu'ils ne doivent
)as hésiter à relever, tant dans BAS ;,, 'lires
lue dans les concerts al n.uii-<>-, s;-::;--; de -^-c
acle, chacune des infractions aux oraotïuau-
:eg et arrêtés qu'ils seront aupeiés à constate''
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Le canal de Marseille â -Arles. —Le canal
latéral au Rhône.— Réunion plénlérç

de la Commission Interdé-
(jartementale '

LE BUT DE LA RÉWBÛl^I
On sait que depuis trois ans, une com-

mission interdépartementale, prise dans
le sein des Conseils généraux intéressés
par la traversée du Rhône, étudie le dou-
ble projet du canal de Marseille au Rhône
et du canal latéral au Rhône, en vue de
faciliter la navigation, l'irrigation et la
distribution de ses forces motrices.

Cette commission s'est attelée sans re-
tard à cette rude tâche et a déjà, par un
travail opiniâtre, obtenu pour la cause
qu'elle défend, des résultats considéra-
bles. ' •> L ,

C'est ainsi qu'à là tribune du feénal, le
23 juin de: nier, M. Maruéjouls, ministre
des travaux publics, prenait officiellement,
au nom du gouvernement, l'engagement,
envers MM. G'ourju, sénateur de Lyon, et
Maurice Faure, sénateur de Vaucluse, de
faire procéder à l'étude de ces travaux le.
plus rapidement possible..

De.son côté, la commission s'était rapi-
dement divisée en sous-commissions di-
verses pour élaborer l'étude des deux
projets, de concert avec les ingénieurs de
l'Etat et de la navigation.

Il ne semble pas que les pouvoirs pu-
blics aient jusqu'à- cette heure donné à la
commission interdépartementale autre
chose que des encouragements très plato-
niques. /_

Àussi,étant donné, l'urgence des projets,
que de contre-projets mal étudiés par des
politiciens en quête de réclame facile
peuvent embarrasser et retarder, la com-
mission décida de provoquer,pour aujour-
d'hui, au co'urs' de l'intercession do jan-
vier, une réunion plénière de la commis-
sion, à laquelle elle convierait les prési-
dents des Chambres de commerce et des
collectivités ayant adhéré à l'association
d'études de l'amônageriient du Rhône. ,

C'est cette séance qui réunissait hier de
nombreux représentants des départements
intéressés, dans la grande salle du Con-
seil général, à la Préfecture du Rhône.

Nous devons, à la vérité, constater le
peu d'empressement que les représentants
au Parlement des départements do la
vallée du Rhône ont mis à se rendre à
l'invitation malgré l'importance de la
question. , '

Nous ne voyons, en effet, dans la salle
que MM. Gourju, Genêt, Gourd, repré-
sentants du Rhôïie ; Louis Blanc, de la
Brome : Guichet ; de nombreux députés
ou sénateurs se sont fait excuser comme
MM. Aimé Martin, Maurice Faure, Estier,
etc., ainsi que MM. Perrier, Roger, de la
Drôme ; Gol'ain, du Gard ; Pavin de La-
iarge, de PArdèche ; Loque et Guis, de
Vaucluse, etc., membres de la commis-
sion.

Ont encore pris part aux travaux de la
léunion, MM. Goignet, vice-président de
la Chambre de commerce de Lyon, Guyol,
.de la Chambre de commerce de Ville-
franche, Ruât, d'Avignon, Chavanne?
adjoint a Marseille, etc..

Enfin sont présents, comme membres
de lu Commission plénière : MM. Delorme,
pouï l'Ain; Fombarlet et Louis Gallix,
pour l'Ardôche ; Dorlhac de Borne et Gui-
chet pour les Bouches-du-Rhône; Péala
pour }a Drôme ; Darbousse pour le Gard ;
Gourju, Genêt, Normand et Pommôroî
pour le Rhône ; Bourret-et Maureau pour '
Vauchise. La Haute-Savoie, la Savoie,
l'Isère et la Loire ne sont pas représen-
tés.

A ce sujet, une note toute spéciale à
l'axlresse du préfet de la Loire ; il paraît
que ce lonctionnaire, bien digne du bloc
qu'il sert, a cru devoir refuser de s'occu-
per de la Comm.ision et de transmettre
ses communications aux intéressés, parce
qu'elle parlait de « créer un'e agitation ».
Le préfet avait lu «révolution, ou réac-
tion ». Oa n'est pas plus soumis ou naïf.

~La Commission, présidée par MM.
Gourju et Darbousse, a tenu deux séances.

Dans la matinée, elle a entendu un rap-
port de M, Dargousse, qui regrette cer-
taines défections, comme celles des Con-
seils généraux de l'Ain et de l'Isère qui,
après avoir volé une subvention pour les
études d.ela Commission, oiit cru les re-
fuser celte année. Chose curieuse, tandis
eue M. Baudin refusait la subvention à
Bourg, il faisait à Marseille uue confé-
rence en faveur du canal. Comprenne qui
pourra 1 Cependant, ou a tout lieu de croire
que le malentendu sera bientôt dissipé.

L'assemblée entend MM. Gourju et
Maureau, de Sergues, et approuve les
travaux de M. Darbousse dont elle aura à
s'occuper le soir.

Le soir, après l'appel des membres, M.
Gourju donne la parole à M, Dargousse
qui résume très clairement les travaux de
la Commission depuis le 13 octobre 1902,
et qui donne lecture d'un projet de réso-
lution que nous reproduisons plus loin.

DÉCLARATIONS DE M. GOURJU
M. Gourju croit devoir alors résumer

pouf l'assemblée l'état de la question, et
rappelle les déclarations du ministre Ma-
ruéjouls, au Sénat, le 23 juin dernier. Tout
porte à croire que le canal de Marseille
au Rhône ne tardera pas à entrer dans la
vole d'exécution.

Il montre le grave problème de l'amé-
nagement du Rhône pro vo quant 1 a création ,
dans les Chambres de Commerce intôres-
sées,d'un office permanaul des transports,
tandis que les Conseils généraux travail-
lent parallèlement avec elles à la même
étude. C'est qu'avec le cours du Rhône
actuel, un des plus rapides de l'Europe, si
l'on peut avoir un transport suffisant à la 
descente, il devient notoirement insuffi-
sant à la remonte. De là est née l'idée de
création d'un canal latéral au Rhône de
Lyon à Arles, se soudant dans cette ville
au canal de Marseille. Et le fait était si
palpable que M. Maruéjouls lui-même dé-
clarait à M. Maurice Faure que l'exécu-
tion de l'un ne pouvait être que la raison
d'être de l'autre. La Compagnie générale
de navigation, qui a déjà consacré des
services si considérables à l'amélioration
du cours du fleuve et M. Leydel, séna-
teur de Marseille, étaient amenés à la mê-
me constatation.

Mais voici qu'au Sénat, le commissaire
du gouvernement croit devoir s'emparer
des racontars qui ont cours dans la vallée
du Rhône, qui déclarent ce problême si
complexe irréalisable, qui ic traitent d'o-
pinion chimérique, refusant au canal le
dou de servir à la fois la navigation, l'in-
diistneei l'agricrjture.

• Jamais la éoiïimfssioh s'avait songé à
réclamer du canal latéral ce triple office, u

malsil lui paraissait suffisant que le fleuve
fut déchargé de la navigation par un ca-
nal à section suffisante et à cours cons-
tant, pour que l'industrie et l'agriculture,
réunissant leurs efforts, obtiennent du
fleuve ainsi allégé toutes les .forces qui J
leur sont nécessaires.

C'est ce que M. Gourju a répondu au
commissaire "du gouvernement et c'est
cet exposé très clair qui a amené le mi-

J nistère à prendre l'engagement formel
que l'on connaît.

Puis M. Maruéjouls est tombé malade et
la question a paru somnoler. Mais Mar-
seille avait l'assurance que son canal al-
lait être créé, qui lui rendrait ce titre au-
quel elle a droit de prétendre, de premier
port de la Méditerrannôe et qui, par ce
fait même, rendra à Lj'on et à son com-
merce les plus signalés services.

Mais ce premier canal ne doit être con-
sidéré que comme une préface, en quel-
que sorte ; car il ne donnera son plein
effet que quand nous serons enfin dotés
du canal latéral au Rhône.

Alors le midi et Lyon, par la Saône et
le Doubs, seront réunis a la Suisse et à
l'Allemagne. Que ne peut-on rêver, encore
pour l'avenir, quand on aura en mains un
chemin, sinon rapide, du moins aussi
économique ? -

Nous sommes arrivés à un véritable
tournant de l'histoire par notre naviga-
tion intérieure, par les canaux de la val-
lée du Rhône. Aussi, devons-nous unir
tous nos efforts pour faire aboutir le pro-
jet, tel qu'il est conçu et étudié et pour
écarter tout autre projet chimé,rique,com-
me, par exemple, celui du sénateur Sénac
qui, élu de Castel-Sarrazin, n'a pas craint
de jeter à Fencon-lre du grand projet, un -
contre-projet insensé, monumental, qui,
pour unir Lyon à Marseille, tràhche les
montagnes,- perce des tunnels de 33 mè-
tres de hauteur, sans soumettre son idée
à un seul représentant de la vallée, inté-
ressée, pour amener l'enterrement fatal

' du seul projet réalisable; *- S ,,,

LA DSSCUSSION
M. Fombarlet, de l'Ardôche, demande

qu'on ajoute à l'ordre du jour un considé-
rant déclarant que le projet Sénac ne
peut-être pris en considération pour les '
motifs indiqués par M.Gourju.

M. Gourju. — C'est très juste ; c'est,du
reste, ce qu'a déjà décidé votre sous-com-
mission, le 23 novembre dernier.

M. Louis Gallix, de Tournon, demande
qu'on étudie, dans les plus granas détails,
cette question si complexe. Ainsi,la Cham-
bre de commerce de Lyon n'a jamais
voulu prendre une délibération en faveur
du canal latéral, parce qu'elle le considère
comme irréalisable et trop coûteux ; elle
préfère encourager l'amélioration du lit
du Rhône .; il faut qu'on puisse lui répon-
dre en montrant les économies et la pos--
sibilité d'exécution du projet.

M. Dargousse. — C'est présisément
pour cela qu'on a créé des sous-commis-
sions spéciales, qui ont étudié toutes ces
questions et qui les étudient encore avec
la plus grande compétence.

M. Fombarlet, de Lavoulte, affirme
que tous les millions employés à endiguer
le Rhône ont été « jetés à l'eau » pour en-
richir des entrepreneurs, sans augmenter
d'un centime le trafic.

M. Guichet, de Marseille, approuve
cette déclaration. '

On entend encore MM. Gourju et Gallix.
En résumé, l'assemblée émet "un vœu

invitant le ministère des Travaux publics
à mettre aussitôt à l'étude les travaux du
Canal latéral. Les capitaux sont prêts, il
n'y a pas une minute à perdre. 

L'ORDRE OU JOUR
L'assemblée se sépare en adoptant le

projet de délibération présenté par M.
Dargousse, demandant la création d'un
service spécial confié aux ingénieurs de
l'Etat et divisé en deux sections :

La première aurait pour mission de
dresser, sans retard, Pavant-projet d'un :
canal latéral à grande section, entre Lyon
et Arles, destihé à assurer, en tout temps, !
le service de la batellerie et la création 
de forces motrices.

La seconde s'occuperait plus spéciale-
men t d'arrê ter un a van l-pro jet des canaux -
d'irrigation à établir sur les deux rives

• du fleuve, mais un accord devrait in ter- '
venir, au préalable, entre les Ingénieurs
des deux sections et le Bureau de la com-
mission interdépartementale assisté de la '
sous-commission d'études permanentes,
en vue de désigner les points sur lesquels
les prises directes pourraient être' utili- <
sées et les forces motrices devraient être ]
créées pour assurer, en tout temps, l'ali-
mentation des canaux agricoles et le ser- .
vice des villes.

Ainsi s'achève à six heures celle inté-
ressante séance qui fait bien augurer :
de l'avenir do ce vaste projet. J
 Jamais la salle du Conseil général du i

Rhône n'avait tant entendu résonner sous <
ses voûtes l'a'ssent de la vallée du Rhône; '
que sera-ce donc quand nous aurons le
canal latéral U

Francciouaire,
, . ^ l

Les Vois des Bureaux fle Poste !
ARRESTATÎON DES VOLEURS [

L'enquête ouverte par la police de la !
sûreté, au sujet des vols commis récem-
ment dans divers bureaux de poste de ]
notre ville, et notamment rue Dugues- i
clin? aux Brotteaux, où les cambrioleurs
avaient emporté le coffre-fort, a été rapi-
dement couronnée de succès.

Hier, en effet, les agents do M. Briottet
mettaient en état d'arrestation les coupa-
bles : Lucien Paradis, âgé de 21 ans, ne à (
Lyon; Maurice Thomas, 18 ans, né à
Lyon, ainsi qu'une femme G... Arman- g
dine, âgée de 19 ans. t

Ces individus ont été trouvés porteurs *
d'un millier de timbres-poste, de cartes
postales et d'une somme de 155 francs,
provenant du vol commis au bureau de
Saint-Jean ; tous sont des [repris de jus- <i
tince, ayant subi plusieurs condamna- c
tions.

Une perquisition faite dans la -chambre e
qu'ils habitaient, rue de Créqui, a amené j
la découverte d'un attirail complet de
cambrioleurs, d'un grand nombre de bou-
teilles de Champagne, jambons, panières à *
liqueurs. La découverte de ces marchan- l

dises fait supposer que les individus arrê-
tes doivent appartenir à la [bande des dé-
valiseurs de caves, dont quelques mem-
bres ont été arrêtés la semaine dernière
par le service de la sûreté. Une pince- s
monseigneur trouvée à leur domicile I
s'adapte parfaitement aux empreintes re- ,s
levées sur la porto du bureau de poste i
des Brotteaux. I

Oh suppose que, furieux de trouver le 1
coffre des Brotteaux vide, les voleurs ont 1
dû s'en défaire on le jetant dausile Rhône, i

Le montant des sommes dérobées. d**aa l c

i
les divers bureaux, a été dépensé en vête<
mènts et matériel complet d'installation -
car les voleurs avaient l'intention de se>
mettre dans leurs meubles. Présentés atf
Petit Parquet dans la matinée d'hier, la
bande a été écrouée, un juge d'instruè*
tion sera chargé lundi de cette affaire, ti

En opérant cette arrestation les agaaw
delà Sûreté ont dû faire preuve d'un?
grande prudence, car les voleurs avaient
sur eux des revolvers chargés, et avaient
déclaré qu'ils ne se laisseraient pas tou-.,
cher et s'en serviraient contre ouiconqua
essaierait de les arrêter.

La capture de la bande fait leplus grand;
honneur à M. Briottet, chef de la Sûreté,1
et à ses agents. , {
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LE lOUraiENT OUVRIER
La Grève des Tisseurs

Rien de bien particulier à signaler dariât
la journée d'hier. ,j

Les usines que nous avons désignées!
hier ont continué le travail et dans quel-'
ques autres les rentrées seront très pro*
bablement complètes lundi matin.
LES DROITS SUR LES TISSUS DE SOIES

ET LA GRÈVE
; Nous recevons la très intéressante com-
munication suivante :

Au sujet de la grève des tisseurs, nous som--
mes très surpris que, datas |es réunions, soit
à la Bourse du travail,soit (ians les entrevues
avec les patrons, il n'ait jamais été question
du relèvement des droits sur les tissus da,
soie pure de provenance étrangère à 7 fr. 50."

Cependant, MM. Krauss, de Pressensé, Col-i
liard et antres députés avaient formellement
accepté, dans leur mandat, de s'occuper da
cette question, ils avaient même promis cette-
mesure pour fin 1903. Et, comme sœur Anne, :
nous n'avons rien vu venir, que la grève. %

Les conseillers-prud'hommes ouvriers de là'
soirie sont tous élus sur ce tremplin, même
lo dernier élu en octobre. "k

Pourquoi ce silence sur cette revendication;
qui amènerait certainement un relèvement!
naturel des salaires, comme cela s'est produit!
de 1892 à 1895. , i-- ,

Ce silence, nous ne pouvons, ni le compren<
dre, ni l'admettre. Nous reviendrons sur cette
question.

Un groupe de tisseurs.
1 " , —afe» v——--—-—»

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Temps assez doux, hier sur toute m-
région lyonnaise : ciel très nuageux, vent
du midi.

Voici le bulletin de l'Observatoire da
Lyon ; '•*>

Lyon, 9 janvier..,'
Une dépression a traversé hier la France

du Nord-Ouest au Sud-Est, et son centre est ac-
tuellement sur la Corse, tandis que le minH
mnm principal est sur le Scandinavie. (7A'5»f),

Sur notre région, la pluie tombée hier soir^.
a donné 5°/'° d'eau et la température moyenne!
i°.5 est triple de la moyenne normale de ce,
jour. • |f„

Demain, temps moins doux, ciel nuageux.":
Aujourd'hui, à Lyon (Parc), ïj
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

768 y.
Eau tombée depuis 24 heures : 5 -/" 0.
Températures- extrêmes de la journée,, et'

t'ombre : minimum :— 1\ maximum: -l- 8*J
A l'air libre: minimum: 4% maximum : + 10V!

L'ESPRIT VAS^aUEOR
Notr' Maire possède énormément d'es*

prit ; c'est entendu.
Il s'est même crée, à ce sujet deslégen»

les, ainsi qu'il s'en crée sur maintes cho«',
ses passées... -

L'esprit de M. Victor Augagneur lui est
bien personnel ; il se distingue de celui nV
Victor Cousin, en cela qu'il n'est point dé-# ,
pourvu d'une certaine lourdeur.

S'il ignore- la grâce exquise, uu tantinet;
niôvre, particulière au Grand Siècle, on'-
ïie saurait lui dénier un ... charme spécial
luelque peu rude, brutal parfois, mais :

aien démocratique.
C'est un esprit, sans façon, se plaisant

rolontiers à table d'hôte ; un esprit à la
portée de tous, voire même des édiles mu',
iicipaux. ,-'
"On en cite des traits charmants ; il*

ibondent d'ailleurs, ils pillulent, comme'
lit M. Coléon,

Le dernier est tout bêtement délicieux.-;'
Je vous le narre tel qu'il me fut conté'

;t si par aventure il n'était point vrai, il'
l'en resterailpasmoinsfortvraisemblable.'

Récemment, lo cardinal Couillô eut à|
sorrespondre avec M. le Maire — la rai-,;
ion de cette correspondance importe peu;
i l'histoire. — Le prélat écrivit donc àj
\f . Augagneur et signa sa missive er, fai-i
;ant, suivant la coutume, précéder d'une'
ïroix sa signature : 1

+ PIERRE, archevêque de Lyon.;
M. le Maire répondit, car il est poil par-

ois et répond aux lettres, même à celles.
imanant de princes de l'Eglise.

Il fut courtois, cela lui arrive; il le fut
usqu'à la signature.
C'est alors que son diable d'esprit — ou

ion esprit du diable, si vous voulez -4
lont il n'est point maître, sans doute, lui'
luggèra uue infernale idée.  ;

Et, ayant aux lèvres un sardonique sou«,
•ire faisant s'hérisser encore le poil flarn*
joyant de ses moustaches, le Grand Hom«
ne signa:

.', Victor AUGAGNEUR, -
maire, de Lyon.

Ah ! ah 1 la bonne blague ! Ce que l'ar^
;hevêque a dû « fumer » 1
Les Fort, les Cadet, les Carie et autres!

ous-Homals du même tonneau s'en con-j
orsionnent encore les boyaux, en vidant'
[es pots sur lo zinc à Gurtelin.

Ce sacré Victor, va I
11 est certain quela superstition et l'obs*

urantisme ont reçu là un coup terrible^
[ont ils se relèveront à grand peine. ;,
Et c'est toute la -morale de cet épisodo'

Se leur lutte avec l'Esprit qui, mainte-
iant, compte une victoire de plus.
Il ne reste plus qu'à établir si cet Esprit

te pourrait pas s'appeler simplement mu-
terie...

Léon Bgrcîa.

Association générale des Etudiants.'
- C'est ce malin, à dix heures, qu'a lie»
,u grand amphilhéâtrc de la Faculté <Xé
Médecine, la fête d'inauguration du noui,
•eau local, sous la présidence de M. Dou-,
ner, assisté de M. Bienvenu-Martin, dé^
tuté de l'Yonne, et de M. le Recteur da,
'Université, représentant le ministre d&l
'Instruction publique. Tout le monda;
iniversilairc est convié à cette belle i'cla
le la jeunesse à laquelle une mu-siaue
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militaire viendra apporter son concom
Le soir,- à 5 heures, vin d'honneur da
les locaux de l'Association.

Lyon Mondain. — Ce journal qui v<
son succès s'affirmer dé plus en pli
donne cette semaine à tout acheteur ui
jolie prime.

A noter en particulier, un curieux du
de plume entre deux colloborateurs sur
question des vers libres; Citons encore
son intéressant Plébiscite, ses Conseils <
la Beauté, ses concours de jeux- d'espri
et de nombreux articles d'actualité.

Comme chaque fin de saison, 8
Grands Magasins « A la Scabieuse » a
iionbent d'importants rabais sur tous h
articles confectionnés : fourrures, mai
teaux, robes, peignoirs, chemisettes <
chapeaux, le tout très soigné et de de
auprès créations.

Exposition Universel!© Culinaire. — L
romité général, d éfini tivem ent réorganisi
a l'honneur d'informer le public que h
bureaux de l'Exposition sont ouverts ton
Jtes jours, le matin de,9 heures à 11 hei
res, le soir de 2 heures à 5 heures.

; M. Durbize commissaire générai, reçoi
je matin de 9 heures à 10 heures ; M. Le
clair, secrétaire général, de 10 heures à 1
heures et M. Foray, chef de la compU
bilitê, l'après-midi de 2 heures à 3 heures

Nous rappelons aux commerçants s
Industriels que cette exposition aura liei
Cours du Midi, côté Rhône et côté'Sa'ône
ouverture-le 14 août 1904,. fermeture le 1
octobre 1905.

Les Petites Annonces Economiques di
Rappel Républicain, à paraître mardi 1
courant, seront reçues aux guichets de 1;
Société de Publicité Artistique et Corn
merciale (Agence S. P. A.), 52, rue de 1;
[République, à Lyon, jusqu'à lundi, 5 heure
du soir.

Demain dimanche, les bureaux scron
ouverts de 9 h. à 11 h. du matin.

L'Harmonie lyonnaise. — L'abondanci
dés matières nous oblige, à notre grain
regret, à renvoyer à demain le compU
rendu de la splendide soirée qui nous a m
offerte hier par notre brillante sociôh
chorale, l'Harmonie Lyonnaise, et qui i

. 'obtenu le plus légitime succès.

Folies-Bergère.— A 2 heures, grande
conférence donnée par le Denier des
Vieillards de la ville de Lyon.

A 8. heures, grande soirée dansante de
[bienfaisance par les Rigolards-Danseurs,
pne quête sera faite au profit de la Tuté-
ïairc du 4e arrondissement et du Denier
des Vieillards de la ville de Lyon.

i L'affaire du curé de Saint-Georges. —
iLa Semaine -Religieuse de Lyon, publie
un long « communiqué » faisant Plus tori-
que du Conflit qui s'est élevé entre l'auto-
rité ecclésiastique et l'abbé Soulier, curé
de la paroisse St-Georges.

! Ce document se termine ainsi :

M, Soulier passa outre à la dernière injonc-
tion de ses supérieurs et, s'abstenant de toute
réponse, continua à remplir, dans l'église St-
Georges, les fonctions ecclésiastiques.

Dès lors, le 6 janvier, Son Eminence dut  si-
gnifier à M. Soulier qu'il encourait la peine
de suspense ab ordine et ab officia. Kn con-
séquence, M.&mîier ne pourra plus désormais
accomplir aucun ministère sacerdotal ni pas-
toral. * ...

; Voi dans un® église. — Des gardiens
fie la paix ont arrêté hier, une, dame W...
Elisabeth, âgée de 38 ans, surprise par le
sacristain de l'église St-Denis," au moment
;ou elle dérobait l'argent contenu dans les
Jtroiics, à l'aide d'un bâton enduit de glu.
M- le commissaire de police de la Croix-
Rousse a fait écrouer cette habile voleuse.

Collision. — Hier, dans l'après-midi, un
.tramway a heurté, cours Lafayette, une
.voiture de la Compagnie des Vidanges.

Dans la collision, le voiturier a reçu
quelques blessures sur le corps. Après un
pansement dans une pharmacie voisine,
le voituiiei* a pu regagner son domicile.

Le. feu. — Un commencement, d'incen-
ilie s'est déclaré, hier soir, à cinq heures,
chez M. For est, restaurateur, rue Perrod,
,10. Le feu, qui avait pris naissance ùans
ïa. chambre à coucher d'un garçon, a été
éteint jpar le personnel de l'établissement.
[Les dégâts, couverts par une assurance,
s'élèvent à une centaine de francs.

Les cambrioleurs. — La nuit .dernière,
.des malfaiteurs ont pénétré par escalade,
'cours Emile-Zola, 39, dans l'entrepôt de
charbon de M. Georges Sève.

Ils, ont fracturé un bureau et enlevé une
somme de 150 francs contenue dans. un
tiroir.

i V1LLEUKBÂNHE. — Vol audacieux. — Hier
jnatin, à 8 heures, pendant que Mme veuve
Serre, route Nationale, 98, à Saint-Pons, était
occupée dans son arrière boutique,un' individu
faisait irruption dans le magasin, saisissait -
le tiroir de ïa caisse sans oublier le contenu
et prenait la fuite.

Ce n'est qu'un quart d'heure après que Mme
Serre constata la disparition de son tiroir
dans lequel se trouvaient une somme de 30
francs et un portemonnaic contenant deux
billets de banque de cent francs.
 Une enquête est ouverte pour retrouver cet
audacieux voleur.

. — Les cambrioleurs. — La nuit dernière,
des malfaiteurs ont escaladé le mur du clos
de M. Bouillard, cafetier, rue Dognin, 38.

Les malandrins ont fait main-basse sur une
table ronde estimée cent francs.

Une enquête est ouverte.

OULLîNS. — Mort subite. —.Hier matin ont
eu lieu à Oullins, les obsèques de Mme Julie
Grillet, âgée de 71 ans, sœur St-Charies.

Mme Julie Grillet est morte d'une attaque
à laquelle elle n'a survécu que quelques heu-
res et dont elle a été frappée au moment où
elle prenait congé de la supérieure des sœurs
St-Gharles d'Oulïins à qui elle était venue ren-
dre visite.

» ——«^» 1——

Communications et Avis Divers

tes Romanciers de Lyon. — Aujourd'hui,
janvier, à 2 heures li2, jardin ,des Archers

R, îue Boileau. concert-comédie-bal,

 ——<s^— .

TERRIBLE AÇUfflf A DÂRDILLY
§«r la ligna <io Givors à Paray-Ie-fiflonlal.

— Explosion d'une cartouche de riyna-
a mita sous un tunnel. — Un mor£,

deux blessés.

Un terrible accident s'est produit hier
sur les chai? tiers de la ligne du chemin de
fer de Givors à Paray-le-Monial, près de
Dardilly.

Plusieurs ouvriers étaient occupés sous
un .tunnel lorsque tout à coup une cartou-
che de dynamite fit explosion. Un épou-
vantable éboulement s'en suivit. Attirés
par la détonation, qui avait été [formida-
ble, des ouvriers accoururent et retirè-
rent des décombres trois de leurs collè-
gues.

Le premier, un nommé Pierre Ghanéac,
avait eu le ventre ouvert et était mort sur
!° c" uP'.(luai^ aux deux autres. Bonnet
et jyiassiai, ils étaient très grièvement
blesses aux jambes et sur tout le corps.
Les blessures reçues par les malheureux
ouvriers sont très graves

Uue enquête a été ouverte.

i inoi i'jyppii
' j La Fètléi-atiors Républicaine du premiei
, j arrondissement. — Conférence
3 ! de BS. Bonnevay

l La Fédération Républicaine du premi
. arrondissement avait organisé hier soir,
; S heures, une réunion à la salle de l'Ora

gerie, -brasserie Dupuis, àlaCroix-Rouss
' Quatre-cents personnes environ y assi

taieiif.
i M. Garnier, président de la Fédératio:

préside la séance, ayant à ses côtés MA
i ' "Piolet, Lacoste, Chanut, [Rousseau.

Dans l'assistance: MM. Garnier, consei
1er municipal du deuxième arrondissi
ment, Rosset, Quinson, Riberolles, doc

j leur Morel, Rivoire, Ghatillon, etc.
M. Garnier, président, ouvre la .scanc

et prononce une patriotique allocution, pui
donne laparole à M. Bonnevay, député.

M. Bonnevay déclare tout d'abord qu':
a accepté avec empressement Tinvitatio
de la Fédération Républicaine du premie
arrondissementqui est composée d'homme
de bonne volonté et de fervents défenseur
de la liberté.

Après trente ans de République, dit-il, qu
no furent pas sans honneur ni gloire, ta li
bertè avait rallié fous les citoyens.

Aujourd'hui, subissant les atteintes d'un
société occulte, la liberté et le sentiment m
triotique ont besoin du concours et du dé
vouement de tous les citoyens, de tous le;
français de cœur.

Le conférencier s'élève contre le vagu<
sentiment humanitaire qui consiste à.con
sidérer les peuples voisins comme de!
frères alors que l'on traite en parent!
pauvres, la grande majorité des Français

Il flétrit l'œuvre néfaste. des hommes, m
bloc et démontre qu'ils travaillent à dé
truire toutes les libertés que nous à don-
nées ïa Révolution.

C'est la Révolution qui nous a légué la li
bertô de conscience. C'est la Révolution qu:
nous a donné la liberté d'enseignement et cc-
eont des politiciens qui se prétendent -êtrf
les défenseurs de  ses grands principes qui.
maintenant, s'acharnent Contre ses libertés.

M. Bonnevay, constamment interrompu
par les applaudissements de l'assistance,
s'élève contre lé gâchis administratif qui
nous conduit à la ruine.

il montre .l'inutilité de fonctionnaires
grassement payés, dont le nombre va sans

- cosse grandissant.
La multiplicité de ces agents du gouver-

nement a pour résultat de faire peser sur
tous les citoyens, une tyrannie de tous
les instants. 6pfc@ssj

: Les finances de l'Etal étant déplorable-
ment administrées, il en résulte que les
réfo.rmes démocratiques dont l'urgence
s'accentue de jour en joui*, caisse de re-
traites pour la vieillesse, pour les Uravait-
leurs, etc.,etc., ne pourront de longtemps,
si l'on n'y remédie, être efficacement et
pratiquement discutées.

Le remède est dans l'union de tous les
citoyens pour la lutte contre les hommes
funestes qui déshonorent la France, car
c'est par l'union que l'on fera" triompher
la vraie République et la Liberté.

La conférence de M. Bonnevay a obtenu
un légitime succès.

_ _ _^> .—_ ,—

L'instrueîîon i Ghambéry. — L'enquête à
Lons-le-Saunier. -— RoiJBPdet reconnu

dans cette villa. — -Nouvelles
arrestations.

L'instruction du crime d'Aix-ies-Bains
-semble, ainsi que nous le faisions prévoir
hier, entrer dans une phase nouvelle. La
complicité de Robardet, le terrassier de
Neuville, ne soulevait aujourd'hui aucun
.doute. Voici les' dépêches que nous rece-
vons à ce sujet :

Chanibéry, 9 janvier.
Robardet, interrogé aujourd'hui en pré-

, sence de Mc Fabrc, avocat du barreau de
Ghambéry, a déclaré qu'il n'avait jamais
connu Gésar . Ladermann dans la vie
civile, ni au régiment où il était employé
à l'atelier des tailleurs, car Ladermann,
sujet suisse, n'a jamais été soldat.

Robardet a nié avoir vendu des bijoux
à Lons-le-Saunier pendant ses §$ jours ; i
cependant, on dit que des acheteurs l'au-
raient reconnu sur sa photographie et
qu'il aurait vendu des bijoux pour une
somme minime. .

ARRESTATIONS A LONS-LE-SAUNIER
Ghambéry, 9 janvier.

Le parquet de Ghambéry vient de rece-
voir une dépêche confirmant que le com-
plément des bijoux d'Eugénie Fougère a
été retrouvé à Lons-le-Saunier et que des
bijoutiers ont été arrêtés; dans cette-
ville, Robardet avait vendu ces bijoux
pendant ses 28 jours pour une somme de
40 francs ; ils en valaient 15,000.

jeu Clore. — Aujourd'hui dimanche, à une
heure précise, concours de 16 séries à 1 fr. 50
(1 contre i). Première partie, jambon rôti.
2- 3 fr., 3- 3 fr.; 4- S fr. 3 boules.Se rencontre-
ront Vernay contre Gaspard, champion de
dimanche dernier. .

La Bottine en bois.— Lundi 11 janvier, â 8
heures du soir, réunion générale au siège so-
cial, café Ghavarin, 128, rue Duguesclin.

Ordre du jour : Compte rendu de l'exercice
1803, renouvellement du bureau, questions
diverses.

Amicaie-Boule-Fleurie. — Dans sa réunion
du 2 janvier, la société a renouvelé son bu-
reau aiîisi qu'il suit :

Président, M. Morel ; secrétaire, M. Giat ;
trésorier, M. Esprit; secrétaire-adjoint, M.
Gravier- trésorier-adjoint, M. Constantin ;
commission de contrôle, MM- Ducros et Cha-
pel,

Bouius.

GoaMe? des Speetaeles
Nouveau-Théâtre. —Aujourd'hui dimanche,

en matinée et en soirée, le public pourra
assister à l'une des deux représentations de
Véronique, le nouvel opéra-comique d'André
Messager, dont toute la presse s'est plu à cé-
lébrer le succès. On sait que cet ouvrage, ja-
mais joue à-Lyon, est interprété par là créa- :
trice du rôle à Paris, l'exquise divette Mariette
Sully, dont on ne saurait assez louerlecharme-
la diction et la voix, Véronique n'aura que
quelques représentations, et si tous les ama-
teurs d'opérettes veulent l'entendre, ils de-
vront se hâter.

Casino-Kursaal. — C'est Chic est le proto-
type des revues, c'est à-dire un spectacle miri-
fique, enchanteur, tenant plus que de la féerie
théâtrale que du concert. On rit, on est émer-
veillé et jamais l'intérêt ne languit au cours
de dix tableaux plus exquisement originaux
les uiis-quc les autres. Jamais on ne vit pareil
concert d'éloges et unanimité du public pour
dire et répéter que C'est chic est le plus mer-
veilleux des spectacles, la plus belle des dix
dernières revues représentées à Lyon. Tous
les soirs Ces* Chic, pour les représentations
de laquelle on peut retenir ses places à l'avan-
ce pour chacun des jours de la semaine. I

M\ BOURSE OE LONDRES
Londres, 9 janvier.

Consolidas «J 3/4 Bio-Tinto BO f
• [Italien 101 1/2 lie Béera 20 3,

'Extérieure .... S(i ./. GoIdfieMs 6 11
, Tu PC Unifié.. . 86 8/8 East Band 6 13/
Banque Ottom. 13 1/C Uhartered ./

I -Suez 159 1/3 I

i AL' «OFFICIEL»
Paris, 9 janvier». —- L'Officiel çxiWie 1

' 'mouvement suivant :
Sont nommés juges de paix de Valbor

nais (Isère), M. Robert, juge de paix d
Joyeuse (Ardèche ) ; Jullien, juge de pai;
de Lamaslre (Ardèche), est nommé i
Joyeuse (Ardèche) ; M.' Bonnet de Clam
lre,jug"ede paix de Saint-Agrève (Ardt

, che, es! nommé à 'Lainaslre .(Ardèche)
[M. Martin,, suppléant du juge de paix di
Grémiesix (Isère), est nommé à Saint
Agrèvc (Ardèche).

LA PRÉSfDEHGE DE LA GMBRE
PB H si, 9 janvier*. — .11 est exact que M

Pabot est résolu à ne pas poser sa candi
: daturc à la .présidence de la Chambre. M

Rihot informera ôfiïcîelienieiit ses amis
: politiques de sa détermination au cours

de la réunion du groupe républicain pro-
gressiste, lundi ou mardi, au Palais-Bour-
bon.

Les progressistes auront alors :'à exami-
ner s'il convient de choisir un autre can-
didat que M. Ribot à opposer à M. Henri
Brisson où.s'ils doivent seboi'.ner à ne pas
prendre partau premier tour de scrutin
en vue d'empêcher que ie quorum ne soit
pas atteint.

LE -m$ DE M. liLlERiUlû .
Paris, 9 janvier. — Le comité électoral

de M. Millerand a voté un ordre du jour
disant qu'il affirme à nouveau son atta-
chement aux principes et au programme
des républicains-socialistes, que, d'accord
avec le député de la première circonscrip-
tion, ILa sans défaillance défendu et fait,
triompher dans toutes les luttes électora-
les, renouvelle au dit M. Millerand l'ex-
pression de sa gratitude pour les services
éminents rendus par lui à la République
et au socialisme, ainsi -que l'assurance de
son absolue confiance et se solidarise en-
fin avec lui et passe à l'ordre du jour.

-.HIÛNDATIGHS EH T01SSE

Tunis, 9 Janvier. — Les courriers n'ont
pas pu circuler aujourd'hui entre Sousse
et Kairouan, le chemin de -fer étant in-
terrompu et toutes les routes de la- région
submergées.

La pluie continuant à tomber, il est
douteux que les communications postales
puissent être reprises demain.

LES MNEBŒKTS DE SERBIE
Belgrade, 9 janvier.— Les lielgradshe

Novine commentent le départ des repré-
sentants des puissances étrangères, départ
•qui est un fait accompli pour quelques-uns
et un fait 'prochain pour les autres. Le
journal exprime,, sans rechercher si la
demande des puissances étrangères à la '
Serbie est fondée, l'opinion' que- le pays
dbit compter avec ce l'alt'patent et que le
gouvernement serbe, surtout à l'heure 
actuelle, doit mûrement peser chacune de
ses démarches, car elles peuvent avoir de
graves conséquences.

N&OFRÂGE D'UN PAQUEBOT i
Victoria, 9 janvier. — Le paquebot

poste Clallam, faisant,' le service entre
Victoria et Seattle, a fait naufrage hier
soir pendant une violente lempêlcT

On annonce que sur quatre-vingts per-
sonnes environ qui se trouvaient à lord,
cinquante-trois ont été noyées.

LE CONFLIT ROSSO-TAPUNAIS
Vienne, 9 janvier. — Le Zeit apprend

que l'attache militaire du Japon à /Vienne
a reçu télôgrapbiquement un oidre de
rappel â ïoloô. L'officier japonais serait
déjà parti dans la matinée. Le silence est
observé sur toutes les causes de ce rap-
pel.

Tokio, 9 janvier. — La réunion du
conseil des anciens, qui devait avoir lieu
aujourd'hui au Palais Impérial, est retar-
dée d'un jour ou deux.

m Marna m PAUHI
Washington, ©janvier,— Le général

Reyes a télégraphié au président Maro-
quin un compte rendu de ses négociations
avec les Etats-Unis, ajoutant qu'après
avoir fait tout ce qu'il pouvait pour sau-
ver quelque chose, il a échoué.

Le général a déclaré qu'étant donné les
aspirations des colombiens, il sera diffi-
cile de maîtriser plus longtemps l'opinion
publique. .

Washington, 9 janvier. — Le général
Reyes ayant échoué dans sa mission d'a-
mener une solution pacifloue entre Etats-
Unis et Colombie, au sujet* de Panama, a
quitté Washington. Il se rend à Baltimore •
pour y faire une cure médicale, et ne
compte pas revenir dans la capitale de
l'Union.

. , ;— -<^B.—.- —. ,

Extraits des joumatix qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 heures du matin.
L'Echo de Paris. — A propos de l'expul-

sion de l'abbé Delsor, député de Mo'-
sheim :

Qu'est-ce alors que cet acte de brutalité
révoltante à l'égard d'un alsacien, député
protestataire ? Est-ce parce que cet Alsa- i
cien porte l'habit ecciésias tique et pour-
quoi par contré accepter que des collecti-
vistes étrangers fassent chez nous des
conférences contre nos lois, nos traditions
et nos habitudes les plus chères?

Que va-t-on dire en Atsace-Lorraine,
quelles notes perfides à notre égard vont ;
publier les journaux allemands, quelle
em.ot.ion.dans tout l'Est français, et cela
la veille des élections municipales, alors
que les nationalistes se remue?

J "attends avec curiosité les explications i
au gouvernement.

Pour une belle faute, c'en est une ; elle
est même monumentale et impardoima-

L'Eclair:
Le mariage du lieutenant André, fils du

ïeaeral André, aura un caractère reli-

gieux et le général a manifesté l'intention
d'y assister, néanmoins.

. La Lanterne ne parvient pas â digérer
i ce scandale et vous ne vous en étonne-
; rez pas. II semble, toutefois, que la rn.au-
' [ vaise humeur qu'elle en éprouve l'incite à

un langage bien imprudent, lorsqu'elle
cherche à'donner la définition d'un anti-
clérical.

J'accorde que le signalement s'adapte
•comme un gant à la personne de notre
ministre delà guerre, mais je me permets
tde faire observer qu'il ne convient pas
moins à M. Jaurès, contre qui la Lanterne
n'a, pourtant, jamais fulminé de réquisi-
toire aussi sévère.

Mais ce qui est encore plus plaisant
dans, cette histoire, c'est le fait que la
.Lanterne donne du véritable anticlérical
une définition qui englobe le cas de beau-
coup d'hommes qu'elle-même traite de
cléricaux à la journée. Est-ce que notre
confrère, pour ,peser aux balances de la
justice les actes des uns et des autres,
userait de poids différents ?

"MBIJMTOLITIQUE^
Groupe répiibiîoain nationaliste. — Le ca-

marade Jules Maire est prié d'aller voir le
président à son bureau, ce soir à 5 heures.

SPEGTÂCLESJT GOiiCEBTS
eBAND-THÉATRE. —Ce soir, à 8 heures,

Werther, drame lyrique, musique de Mas- '
SQïicl. Myosotis, divertissement de M. Pli. Pion.

En màtinc-e, à 1 li. 3\b, Faust.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. — Ce soir, à 8
heures et demie, La Culotte, et le Bar-

bier de Se ville.
En matinée à 2 heures, même spectacle.

iJOUVËÂU-TIiÉATJtE.— Ce soir, à 8 h. 1/2,
fl Véronique, opérette en 3 actes, musique
de Messager.
Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

pASINO-KURSAAL. — Tous les soirs, à 8h.l/2,
U C'est Chic ! revne locale en 10 tableaux,
de M. E.-P. Lafarguo.

H ORLOGE. — Tous les soirs, à 8 heures,
Poupoule à l'Horloge, revue locale en

2 actes et 8 tableaux, de MM. Ch. Quinel et
Henri Moreau. Scènes nouvelles.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

rllHr<KAI!ilphh 11 AiUiliiHH nlil
 Premier arrondissement. — Gaudin .jf an,
garçon de peine, 3-i ans, rue du Plâtre, i, f.
7h. — Defllion Rosalie, veuve Burileyron,
ourdissense, 76 ans, rue Montet do Gérardo,
U;î.ilh.

Deuxième arrondissement. — Claret Aimé,
cuîti valeur, 82 ans, Hôtel-Dieu, f. 1 h.— Crion'
ney Félix, G mois, Charité, f.7 h. — Champier
M., veuve Bouvier, cuisinière, 49 ans, Hotei-
Dieu, f. 7 h. — Buis Daniel, s. p., 78 ans, St-
FranyoiS; f. 9 h. — Duncat Jean, marchand
ambulant, 48 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Per-
cheron Jean, ajusteur, 19 ans, Hôtel-Dieu, ,1.
10 h. — Hérail Franchie, épouse Castel, 55
ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h.

Troisième arrondissement. '— Darmet
M.-L., épouse Robert, pâtissier, 38 ans, ave-
nue de Saxe, 232 h., f. 8 h. — Deguilkem Mé-
laoie, 9 mois, rue Bancel, 25, f. 9 h. — Lur-
cher M.-.L., s. p., 55 ans, rue Parmeniier, 7,
;f. 10 h. — Hodoni Antoine, employé, 57 ans,
rue Paul-Bert, 33, f. li h.

Quatrième arrondissement — Chebrance
J., tulliste, 42 ans, Grande-Rue Cuire. 63, f.
11 h. - ' . '

Cinquième arrondissement. — Ginet'Jean,
cliapoUer. 57 ans. Antiquaille, f. 10 h. — Jo-u-
•blot Antoine, doreur sur bois, 41 ans. Anti-
quaille, f. 11 h. — Moing Simon, s. p.. 57 ans,
chemin Demi-Lune, 185,', f. 7 h. —' Terrasse
Jean, employé de commerce,65 ans, rue Saint- ,
Jean, 19. f. 9 h.

Sixième arrondissement. — Deizôu Fran- '
cois, apprêteur, 43 .ans, rue Tête-d'Or, '87,f. !
7 h; — Moulaire Denis, 53 ans, rue Tête-d'Or, '
65, f. 9 h. — Mollex L., épouse'Dolaigue, s. p.,
57 ans, rue Louis-Guérin, 100,, f. 1-1 h. — Plas-
son L., veuve Mariton, concierge, 69 ans, bou <
levard Brotteaux, 46, f. 8 h. j

uHlilIlilla Mo mm la MUl <
. 9 janvier
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Ballots pesés
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Baliotscoîulitiouués depuis le 1" dumois 942
Ballots pesés depuis le If du mois 98è
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De Becrs oi'din .. 514 no
Fi-f.nch Band..... 70 50
Robinson Gold... M6 ..
Robiiison Uand.. 40 ..
Chartercd 5S 5iï.
Consol. GoIdfieMs 162 50
Lanplaag. Kstat
Ràndfont. Kstat. 65 50
Slieba 17 75
Simmer 39 75

Eeirfcis'av.;.,'. .... 501 . .
Hast ïîand 171 50
ICleinfontein
Gcldenlv. Estate. 15S ..
Tratiswal. .",' im 50
Beehuanalatid
Mozambique 3575
Durban. .-;
Laneaster 00 .'.
Rand Mines .. S'/i ..

BULLETIN FiHÂNCiER~
LYON

Lyon, 9 janvier.
Pour la première fois, depuis longtemps, :

notre note était -meilleure, elle concordait
avec les autres qui étaient excellentes, trop
peut-être, car l'horizon n'est pas complètement
éclaire.]. l

Nous lisions : Généralement meilleur sur
ensemble.

Nouvelles plus rassurantes, reprise aênè-
rale, grosse fermeté Rio-Tinto. '

La séance a donc montré une excellente
tenu, on a été ferme, du début à la clôture.

Le 3 OÎO a ouvert à 97.325 a fait 97.425 pour 1
finir à 97.40. 4
1 Les valeurs à turban, dont personne ne vou- x
lait ces jours derniers, ont été très bonnes, le
^£aot °,[0 Snlne' de 87'60 à 87 -85 Pour clore
a 8/ .80, la Banque Ottomane de 590 à 591 pour !
iermer à 590.50. Nous répétons quHl faut T
toujours acheter le groupe ottemum

L'Extérieure a été soutenue; do 8",.7i) à 80.75 ,
pour toucher 80.65 et terminer à 8r,.70. j-

Le Crédit Lyonnais a fait Mil et W&. 9
Le Métropolitain a coté 507.50 et la Thom- '-

son-houston 083. "V
Sur le Change à 37.40. sur la meilleure ten- f,

dance générale, les chemins espagnols ont été o
recherchés. Le Nord Espagne de 185 à mi 1

i- •••

j pour clore à 184.50, le Saragosse de 312 à 31
t I pour flnir à 313.
, La Briansk a coté 315.
, Sur la hausse du cuivre, â Londres, à livre.
1 57.15, à New-York, à 12.81, sur la hausse-de

Valeurs cuprifères en Amérique, l'Amalgama
i j ted à 50.12, l'Anaconda à . 75, Calumet à 43!
ï dollars, sur la parité de 1251 francs, le Rio
1 Tinlo a débuté à 1261, pour clore a 1260.50

monter à 1265 et finir à 1262.
Dont 40 au 14 : 1271, .1272.
Dont 20 au 28 : 1273.
On continue à prédire la grande hausse an

Rio-Tinto, maigre ses 85 millions d'obliga-
tions.  -

Comptant. — Fonds d'Etats. — Congo 83,
Hongrie 101, Italien 101.90, Portugal 3 7. 62.40,
Russie 1869 : 97.80, 1880: 98.40, 1889 : 98, 1890 :
98, Consolidé 98,50, 1901 : 99.45, 1891 : 81.60,
Serbie 73.80.

Actions. — Société Lyonnaise 605. Omnium
105, Bons Panama 129, Mines d'or. 83, Banque
Nationale 408, Gaz Reims 730, Bouhey 51.50,
Ohaléassière 680, Const. Russie 128, 'Hochet
1245, Gommunay 302, Dombrowa 1225.

Roche-la-Molière 1699, Algérie 115, Croix-
-• Paquet 670. Bergougnan 935, Germain 305,

Georges 340, Carbonique 460, Dynamite 65,
Eaux 1805, Chardonnet 1140. Givet 385, parts
122. (On nous a signalé des ' achats de bonne
marque sur l'action Givet).

Obligations. -*- Dombès 448, Chemins russes
495, Clermont 470, Croix-Rousse 345, Drôme
415, Marine 503.50, Cuivre 275, Bérestow 498,
Compagnie Navigation 501.50, Tresses 500,
bonne à vendre. Rykovski 406, Coronada 28.

En Banque. — Mines d'or très fermes, De
Beers 511, Chartered 58, East-Rand 171, Gold-
flelds "161, Rand Mines 242, May 104, Trans-
vaal 103, Goerz 71, Lancaster 59,50.

Actions. — Tharsis 125, Comp. Elecl. Loire
480, Montolieu 480, Castille 27.50, Romanche
350. Electrodes 350, Eleclro Chimie 490, Glace
38, Eden-Bars 103.50, Négociants 84, Syndicat
Lyonnais 1210, Verreries Mulatière 510, Thizy
748, Cycles 44.50, Cie' platine 287.

Obligations. — Gaz Clermont 502.50, Pont
Lignon 467.50, Tanneries 480, Romanche 479,
Universels 283, Gommunay 275, Glace Algé-
rienne 486, Double 502, Poltendorfï 462, Porfo-
Rico 68, Zafra 88. Jouwievka 433, Vienne 424,
Emprunt fédéral 493.50.

TBEBLA.
P. S. — Le chroniqueur Trebla répondra à

toutes les demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

PARIS '
Paris, f) janvier.

Marché meilleur sur toute la cote ; la, dé-
tente qui paraît se produire entre la Russie et
le Japon rassure un peu -les esprits.

Dès le début, le découvert procède à de
nombreux rachats, les avances se maintien-
nent pendant foute la durée de la séance, clô-
ture ferme.
. Les fonds d'Etat, la Rente française en tête,
reprennent vigoureusement ; Chemins fran-
çais et espagnols raffermis.

Les valeurs industrielles se retrouvent en
avance générale, le Rio-Tinto débute en nou-
veau progrès et reste ensuite très soutenu ; il
Unit en excellente tendance. '

Les valeurs sud-africaines témoignent d'une
bonne allure qu'elles ont conservée durant
toute la bourse, elles terminent en sympathie
avec les autres compartiments. v «

Etranger ferme.

COURS ®E L,Y©PJ
Du 9 Janvier 1904

CLOTURE A TERME
SS •/«• 97 40 Banque Ottomane 590 ...
Espagne 4 /, Ext. ..... 86 70 Nord Espagne 184 50
Italien Saragosse ,. 313 ..
Tare unifié 87 80 Rio....' m ..
Crédit Lyonnais 1142 ., Briansk , 315 .,
Métropolitain 507 5Q Tliomson-Hooston «83 ., j

CLOTURE AU COMPTANT i
ACTfOSYS OBLIGATIONS

Gaz do Lyon 725.. Lyon fusion ancienne.. 449 25
Aciéries de Firminy. —/ nouvelle.. 450 ..
Aciéries de la Marine.. 1115 ., Rhône-Loire -S 0/0. . . . .
Aciéries de St-Eticrmc Andalousie 269 50
Forges Alais .. Autriche i" hypoth.. . 455 ..
Conimcutry-Fouraliambl 800 ...'• :. — 10° T- ..445 50

• Constructions françaises Lombardes anciennes!! 321 ..
Ç,reuso1 1595 . . — nouvelles . . 322 . .
Franche-Comté 301., — _ 40/O 496
Franco-Russcs 315 .. Nord Kspacnè 1'»...! ... !!
H°™c - 8»..., 338.,
Part Kaina ..... «* 3°.. . 333
Petite Kama Asturies 1"..,.....'!.'! ... '.'. '
Blanzy ............... 1255 . . Saragosc 1» 385 . .
Bérestow 3«
Loire 23S .. Ville de Lyon"!!!!!! i.03 !!
Montrambert 902 ., Ville de Paris 71
Péronnièrc. . , ; 430 .. de 98...».
Rivc-rJe-Cier... 29 25 Communales 79.,!!!!! 477 50
Si-Etienne... Foncières 79 503 50
rnfail  415 . . Communales 80 504
C'Gén. de Navigation. 387 .. Foncières 83.... 441 50
Ban nue privée - 431 .. _ S5 476
Tramw. d'Angers : 260 .. Communales 91 401 .!

— de Brest Foncières 95 479 25
— de Limoges... 436 .. Communales 99 469 25
— de Neuville Tramway de Lyon 4 0/0 307 25
— déLyon S25.. _ H/2. 299..
— Ouest-lilcclr. . . 191.. Traction 150 '

.,~. 9 r;,,1„- -, •• •'• ^IfiiQ' 510 50
voie étroite (St-Jitienne) 3S4 .. Loire nonv 509
Deux-Passages Gaz do Lyon....!!!.!
Grand-Bazar 631.. Eaux, éclairage 497 50
Cordeliers Jonage 4 0/0 -499 .
Glace (C'« Générale) Russe Mérid ;.. 334 .
Phonographes 159 . . Trifail 507 50
Plaques Lumière 415 ., Barcelone Dir 26125
Anciens Etabliss. Rivât. ... . , Cacérès. , 137
Usines du Rhône..... ., ., i Cégovic. !!!.*,' "!"' 320 "

Du 9 Janvier 190i
Friciltiti TCD ,,_ Premier Dernier
Clôtaro TERME Cours 0ours -

97 30 ̂  "/• français ,...,... 97 45 97 50
.. .. ES 1/2 % français -

10J g J,!f™ 5y-y;r,y- 102 25 102 26
8b 57 Espagne 4 7» Extérieure '.... 86 S0 8S S5
62 40 Portugais nouveau 62 65 62 70
81 90 Russe 3 •/. 1891 . . S2 40 88 75
87 47- Turc unifie.,. «7 0r> s'y 07
.... Tuic4"/„ ,
7? 75 Argentin Rescision !,!!! S0 05 80 10
76 95 Brésil 4 -A 77 '15 77 15 I
73 .0 Serbe 4 •/• ..'.'... 73 90 74 .'.

 Banque de France. !,,.' .,
 Crédit Foncier ...........!... 675 .. !.! ..

604 .. Comptoir National d'Escompté..!.,.! 607 !! .!. '..
1137 .. Crédit Lyonnais ; 1143 ..1142 ,,
1102 .. Banque de Paris ! '.!... 1112

586 .. Banque Ottomane 590 .. 590 . .
... .. Banque Autrichienne

1405 .. Paris Lyon... 1405 .. 1405 ..
 Autrichiens 720

.... Lombards 89.! ' ! !*
310 ... Saragosse * 313 \ t zÛ>'f
184 .. Nord Espagne 186 !! 184 * *
6S2 .. Thonison-Houston 6S5 !! 686 "
... ... Forces Motrices du Rhône. . \' .'
507 ..Métropolitain.... 503 " 5Q<j *
542 ,. Dynamite O ,....! 542 .! 519 "
313 .. Briansk , 320 ]' gj^

1704 .. Soznowice , ."!!"!" tVlO " 1711 *
4015 .. Suez ....'..!! 4030 !!4025 !!
125S .. RioTinto 1266 ..1267 ..
87 1 2 Consolidés à Londres 87 1/2 87 3/4

APRÈS BOURSE
ES •/, 97 35 I PeBeers | Goldfields
Thareis . ... ,-. | Chartered ,. .. | EastRand

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 3S 3/4
Madrid P 37 40 ...
Barcelonnc P... 37 60 ...
Lisl-i.no ft C65
Vienne. Fl 95 22 , ..
Berlin Rm 81 20 ...
Iloriglionir 2 20 ...
Shanghai 3 07 ...
Janoa. ..,..,.. 2 55 ...

Bruxelles 100 13 3/4
Rome L 100 05 ./
Sl-Péter. ,n . . . . 37 40 ./.
New-York D . . . 521 .. ./.
Amslerd. Fl. ... 47 85 ./
Constant. Lt ... 22 71 1/4
Singapore 2 22 ...
Bombay \ 4 m
Calcutta | *••* ••• l

Bourse Commercial*
Paris, 9 janvier 

J'arïnes fleur , Blés
Tendance calmé Tendance lourde **;.
-Gourant 29.30 Coupant 21Ï35U
Prochain....... 29.13 Prochain 21.40
4 de Mars 29.05 -4 de Mars 21.45'
4 de Mai 28.95 4 de Mai 21.40

 : ! il^t ; ^
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GRAINS, GRAINES ET FOURRAGES

!' , Lyon, 9 Janvier.1'*
Depuis hier vendredi la température s'est

un peu modifiée ; en effet, au temps froid que!
nous avions a succédé le vent du Midi, qui ai
amené hier, -dans la- soirée, une pluie assez (

. abondante.
. Ce revirement ne peut que nuire aux récol-'
tes en terre, qui pour le moment ont assea'
d'humidité et préfèrent le froid ou la neige. i

11 est à souhaiter pour l'agriculture en gé-'
néral que nous retrouvions une température
plus stable, car nous le répétons, ces varia-

• tions du froid au chaud et réciproquement ne-'
. peuvent que porter préjudice aux jeunes blés.
. Ries. La fermeté que nous constations sur'
les cours du blé, non seulement ne se dément
pas, mais tend encore à s'accentuer ; les dé*1

teiitëurs continuent â mettre très peu de mar-
chandise à la vente, ou, comme il y a tou-
jours quelques besoins à combler, ils bénéfi-
cient d'une plus value plus ou moins élevée, ;
mais qui varie en général de 25 à 50 centimes
par cent kilos. On cote :

Blés du pays, 20 à 20,75; du Bourbonnais
21,50 à 2-1,75 les cent kilos.

Seigles. — La marchandise est toujours peu'
abondante, mais, comme les acheteurs sont:
eux aussi peu nombreux, il en résuite un»;
certaine tenue dans les prix, chose -qui pourrai
se modifier quand les'onres seront plus sui-î
Vies. ' 

On cote : Seigles du rayon, 14.50 à 15 le»!
100 kilos, Lyon.

Avoines. — Ce grain est toujours délaissai.
de la part du commerce, croyant toujours!
obtenir des prix plus avantageux en attendant;
le plus longtemps possible, n'achète quo lors-;
qu'il ne peut pas faire autrement.

On cote : Avoine du pays 13 a 15, du Bour-
bonnais 14.50 à 15 les 100 kilos, Lyon.

Mais. —L'article niais est bien mieux tenu,'
avec peu de marchandise à la vente.

On cote : Maïs Danube 15.25. Plata Jaune:
14.75, Cinquaniini 17 fr. les 100 kilos, Mar-':
seille.

Farines. — La demande pour les farines est'
un peu plus régulière, mais ne repose que 1

sur du disponi ble et ne porte que sur do peti-
tes quantités.

On cote : Farines premières'44 â 45, ronde»
39 à 39.50 les 125 kilos.

Issues. — Nous continuons à avoir quelques-
transactions, aussi léS prix sont-ils bien mieux*
tenus comme suit :

Sons 10 à 10.25, recoupes 9.75 à 10, fleuragea'
14 à 15 les 100 kilos, Lyon.

Pailles et fourrages. — La marchandise
était encore peu abondante sur notre marché
de ce matin, mais néanmoins, la vente a été
assez laborieuse.

On a payé les 100 kilos Lyon : foin G â 6.50^
Luzerne, 3.50 à 6, paile de froment 3.50 à 4,
paille de seigle 4.50 a 5.
!Ww«ggwiwiuMrtfrMi^aaiB«afefl«K^agflBrigiïïMm««Ka'v,,^^

Le Gérant: CH. LAMBERT.

Jmp. W..M-TENER. ESC\ 3, rue Stella.— Lyoni
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DEUXIEME PARTIE

' Les Amours du Grand Lauriot

V,
I f— Non, Jacques, ça ne se peut pas...

A".*— Et qui est-ce qui m'en empêche ?
J&. >— Votre mère, d'abord. Et puis, est-
)se que tout ne doit pa# être fini entre
Jious, à partir d'aujourd'hui 1.*a

ik Elle tremblait en parlant.
t' r-1 Allons donc ! vous ne croyez pas
te que' vous dites ! fit le boucher.
,'t Il avait élevé la voix de manière à" se
tetirè entendre de Justine, qu'il aper-
cevait au milieu de la boutique*
v,:La vieille apparut à son tour,
v ̂  Jacques, cette fille a raison. Tu
'dois la laisser partir seule. II est inu-
tile que tu fasses du scandale dans
Meudon.
k r=* Je l'accompagnerai. Je. le ycujfe _

 — Moi, dit la mère sèchement, je te
dis de rester, entends-tu ?

Pour toute réponse, Lauriot mit le
bras de Charlotte sous le sien, et en-
traîna de force la jeune fille, la portant:

 presque, tant elle était faible.
Et du seuil, la paysanne, raide dans

sa guimpe noire, immobile comme si
elle eût été pétrifiée, les vit partir... et
quelques mots sans suite, qu'elle ne
prononçait pas, arrivaient à ses lè-
vres... et sa figure sèche et ridée sem-
blait encore vieillie...

— Les malheureux ! les malheureux !
dit-elle à deux reprises.

VI
Dans les jours qui suivirent, Lauriot

ne changea rien à sa manière de vivre.
II fut tout à son ouvrage, comme d'ha-
bitude, se leva le matin dès l'aube, tra-
vailla jusqu'au soir avec une activité
fébrile, comme s'il eût voulu oublier
l'image de Charlotte et distraire son
esprit des préoccupations qui l'assié-
geaient.

Justine, soulagée d'un poids énorme,
depuis le départ de la jeune fille, allait
et venait autour de Jacques, se don- .
nant mille peines pour lui être agréa-
ble, attentive à tous ses désirs et à ses
moindres caprices. Il n'était sorte de
chatteriesaïu'elle, n'inventât cour, ame-

ner le boucher aUprôs d'elle, le retenir
à la maison.

Nabote elle-même, chose bizarre,
avait sa part de ces prévenances inac-
coutumées, comme si la vieille eût es-
péré que la petite infirme unirait ses
efforts, à ce qu'elle tentait elle-même
pour adoucir l'irritation de Lauriot.

Jamais Justine n'avait été aussi
douce, aussi prévenante, d'humeur
aussi enjouée. Elle devenait mécon-
naissable, — soit qu'elle voulût-, par
un redoublement de caresses mater-
nelles, éloigner à jamais Charlotte de
son fils, soit que, bien réellement, ïa
joie qu'elle avait ressentie du départ de
la caissière eût été si grande que l'â-
pre lé morose de son caractère s'en
était subitement adoucie.

Mais elle avait fait à Lauriot-, coup -
sur coup, des blessures trop profon-
des ; elle négligeait et lésait loin d'elle
depuis hop longtemps la petite Denise,
pour qu'il leur fût possible, à tous
deux, d'oublier en quelques jours les
cruautés de la mère.

En vain celle-ci se multiplia et re-
doubla de soins.

Nabote avait toute sa vie désiré des
. oiseaux, et jamais la maîtresse de Gé-
libert n'avait voulu lui en acheter.

Or, un jour, elle lui apporta de Paris,
. avec une grande cage divisée par com-
partiments et surmontée d'un dôme,

toute une collection de canaris, de
chardonnerets, de linots, de fauvettes.

En les lui présentant :
—• Es-tu contente ? demanda-frelle à

Denise.
— Oui, mère, je suis bien contente,

 dit l'infirme sur les lèvres de laquelle
errait un sourire triste.

Et elle embrassa Justine.
Une autre fois, ce fut une boîte à ou-

vrage, des modèles de tapisserie, quel-
ques livres, des bibelots qu'elle lui rap-
porta.

Et à chaque cadeau, h chaque objet,
elle demandait invariablement, aveo
une sorte de brusquerie, comme si
elle avait peur :

— Es-tu contente ?
Nabote souriait toujours.
Justine agissait de même envers son

aïs.
Il avait une montre en argent avec

me grosse chaîne qui battait toujours
la breloque en haut de son gilet.

Elle"' la vendit, en racheta une autre,
:o or.

Quand elle la lui offrit, son regard
mendiait un sourire.

Mais Lauriot resta calme et grave.-
Il dit seulement :
— Merci, ma mère ; mais je pouvais

n'en passer facilement, voyez-vous ;
na montre en argent ne se dérangeait
jxmai*

Jadis Lauriot avait manifesté l'in-
tention d'avoir un permis de chasse et
d'acheter un fusil. Comme il avait pour
la boucherie un garçon étalier très
actif et très intelligent, il lui était pos-
sible do s'absenter, de temps à autre,
sans nuire à ses affaires. C'était une
grosse dépense, qui ne se renouvelle-
rait qu'une fois, il est vrai, mais devant
laquelle il avait pourtant reculé.

Jusline, à l'affût deee qui "pouvait lui
plaire, lui apporta un fusil double, un
carnier, tous les ustensiles nécessaires.

' à la fabrication des cartouches.
—i Tiens, dit-elle, tu prendras un port

d'armes cette année... tu ne sors jamais
pour tes plaisirs... il faut bien que tu
t'amuses un peu... Regarde si le fusil
te plaît... Il ne te manque plus qu'un
chien... mais tu t'en occuperas ... moi
je ne .m'y connais pas..»

—< C'est cher tout ça ! dit Lauriot, la-
coniquement.... nous no sommes pas
assez riches pour faire des dépenses
pareilles....

— Oh I que ça ne l'inquiète pas...-
j'avais des petites économies dans un 
bas... j'ai tout vidé... La chose qui m'in- 
téresse, c'est que ça te fasse plaisir..»
nous aurons bientôt regagné la dépen-
se..*

Lauriot ne se dérida point.
Alors Justine poussa un grand sou- J
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. «—. Cane vaut pas un merci ? dit-elle*.
— Ah ! ma mère !... dit Lauriot, avec

un élan, puisque vous cherchez tant à
m'être agréable, voulez-vous que je
vous demande une chose, qui, celle-Ià, :
ne vous coûtera rien et qu'il vous sera
bien facile de me donner...

— Quoi donc, mon fils ?
Elle était surprise, en même temps

un peu inquiète.
1—i Laissez revenir Charlotte -!
Elle fronça les sourcils et son visa-

ge tout à coup devint méchant.
—' Non, dit-elle, jamais.
Et comme il baissait la tête, découra»

gé, elle le regarda avec attention et
, tressaillit. Lauriot avait maigri. Ses'

traits s'étaient affaissés. Les yen?!!
étaient fatigués. Une ride creusait son'
front et les vives couleurs rouges de
son visage avaient disparu. (

Elle né put s'empêcher de s'écrier : i
•—i Mon Dieu, mon pauvre fils, qu'est-

ce que tu as ?
— Rien, dit-il.
Elle n'osa insister. Elle avait peur.
—' Est-ce que tu n'es pas bien auprès

de moi, dit-elle... Est-ce qu'il te man-
que quelque chose... ? Est-ce que je
ne suis pas aux petits soins pour toi..-
Est-ce que tu n'es pas heureux ,...

— Je ne puis pas être heureux sans
j Charlotte»

'{A suivre.')


